
Un argument à réfuter
La réforme des finances fédérales

Lausanne, le 21 avril 1950.
Quelques semaines nous séparent de

la votation fédérale  du 4 juin prochain ,
dont on a pu dire qu'il s'agissait de
la consultation populaire la plus im-
portante depuis de longues années,
tant la décision des citoyens influera
sur le pouvoir de la Confédération. Si
le grand public ne semble pas avoir
compris la pleine valeur de l' enjeu , et
si les discussions entre « hommes de la
rue » délaissent encore ce sujet , les co-
mités politi ques ne demeurent pas
inactifs . Partisans et adversaires four-
bissent leurs armes les plus redoutables
et lancent déjà leurs arguments dans
la mêlée. Parmi ceux-ci, il en est un
dont il fau t  sans tarder dénoncer l'er-
reur qu'il propage. Il est f a u x , en e f f e t ,
de dire que « les contingents sont iné-
quitables, intolérables pour les cantons,
car ils chargent trop les cantons in-
dustriels, et provoquent une surimposi-
tion des contribuables. » Où réside l'er-
reur ?

Les contingents cantonaux seront ré-
partis sur la base des résultats de l 'im-
pôt de défense nationale. Il n'y aura
donc pas de changements dans la ré-
partition de la charge fiscale par rap-

port a la situation actuelle. Mieux ,
cette charge diminuera. En 1948, les
personnes physiques devaient livrer 201
millions de francs  d'impôts de défense
nationale. En 1949 , cette somme a pas-
sé à 250 millions. Selon le nouvel ar-
ticle constitutionnel , elles devraient
payer 70 millions seulement. Les per-
sonnes morales, elles , qui payaient en
1948 57 millions de franc s  et en 1949
65 millions, n'auraient plus que 40 mil-
lions à débourser.

La répartition des charges.

La répartition des charges entre
cantons subira un changement , étant
donné la suppression des parts canto-
nales aux impôts fédéraux  et l'intro-
duction d'une nouvelle péréquation in-
tercantonale. On a vu déjà que quel-
ques cantons avaient protesté contre le
système envisagé , et que des résolu-
tions avaient été votées.' S'ils s'élèvent
contre les contingents, ce n'est proba-
blement pas pour des motifs de haute
équité. C'est plus certainement parce
que les parts des cantons à l'impôt de
défense nationale disparaîtraient , ce
qui entraînerait une perte des recettes
de ces cantons à ce titre. Zurich, dont
on connaît la position, a touché en
moyenne 18 à 20 millions de parts de
l'impôt de défense nationale par an,
sans que les contribuables aient eu à
se prononcer à leur égard. Cette som-
me était donc perçue sur les contribua-
bles cantonaux et mise à disposition de
l'administration cantonale des contri-
butions, en vertu de la législation f é -
dérale.

On a ete si loin a cet égard que cer-
tains cantons touchent davantage de
recettes sous forme de parts à l'impôt
de défense nationale que sous forme
d'impôts prélevés par eux sur leurs
propres ressortissants. Même sans être
farouche fédéraliste , on peut néan-
moins penser que cette dépendance des
cantons à l'endroit de l'Etat central
n'est pas seulement contraire à la
structure fédéraliste de la Suisse , mais
qu'elle est simplement antidémocrati-
que.

(Suite page 3.) Paul GILLIAND.

Le maréchal Graziani , que l'on voit ci-
dessus s'entretenir avec son défen-
seur, a écouté avec calme le réquisitoi-
re du procureur qui a demandé contre
lui vingt-quatre ans de réclusion. Tou-
tefois , si le tribunal souscrit aux réqui-
sitions du procureur, ce ne sont que
trois ans d' emprisonnement que le con-
danmé devrait subir, vu de précédentes
amnisties et la prison préventive accom-

plie.

Vers la fin du procès Graziani

En marge du cinquantenaire des pompiers
L'humour de la semaine

—• Qu'est-ce qui te prend de brûler so * Mirée d'amour ?.

Lettre du Vallon
A la mémoire d'Abraham Gagnebin, mort à La Ferrière il y a 150 ans

Courtelary, avril 1950.

Enfance et jeunesse studieuse
Abraham Gagnebin , aîné d'une fa-

mille de 12 enfan ts, naquit le 20 août
1707 à Renan où son père pratiquait
en qualité de médecin-chirurgien.

Les enfants Gagnebin furent élevés
sous le toit paternel et leur instruc-
tion confiée à un précepteur.

De 1721 à 1725, Abraham suit à Bàle
des cours de méedcine et de physique
et c'est durant cette période qu 'il se
sent attiré définitivement vers la bo-
tanique.

Dès son retour , il donne libre cours
à son penchant, herborisant avec pas-
sion sur les sommets jurassiens , dans
les Alpes vaudoises et celles du Valais.

Sous le drapeau français...
mais naturaliste toujours

Agé de 21 ans, Abraham Gagnebin
entre comme chirurgien au régiment
suisse d'Ernst en garnison à Stras-
bourg, puis au régiment Burkli en
garnison à Embrun. Ainsi, jusqu 'en
1734, il a l'occasion de parcourir une
grande partie de la France. Partout il
herborise, collectionne plantes et fos-
siles.

(Suite page 7.) M. A. C.

Au village de Château-Landon, sur
les bords du Loing, inquiets de ne pas
voir «l 'oncle Emile », âgé de 84 ans,
ses voisins alertèrent le gendarme. On
trouva le vieillard au pied de son es-
calier , terrassé par une attaque. A
l'hospice de Nemours , où le malade est
soigné, on s'aperçut avec stupéfaction
que « l'oncle Emile » était une femme.

Installée dans le pays depuis vingt-
huit ans, la mystérieuse créature se
refuse aussi bien à admettre l'évidence
qu 'à dévoiler sa véritable identité.

L'oncle Emile était une femme

La représentation de notre économie à l'étranger

qui est considéi ée actuel ement comme la pius
importante d'Europe.

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Milan , le 19 avril.

A la Foire de Milan — qui a lieu du
12 au 30 avril — 360 maisons suisses
présentent les produits de nos indus-
tries les plus caractéristiques : mon-
tres , tissus , mécanique de précision,
fromages, machines, etc. D'autre part ,
l'Office suisse d'expansion commercia-
le a organisé le pavillon officiel de la
Suisse, au rez-de-chaussée du vaste
Palais des Nations. Les vitrines sont
fort bien aménagées et donnent une
excellente idée de l'industrie , de l'a-
griculture et de l'artisanat de notre

pays. Le tourisme a également sa
part : de magnifiques photographies
devant lesquelles s'arrêtent longuement
les visiteurs, présentent les aspects les
plus caractéristiques des villes, des
lacs et des montagnes suisses.

Nos exportations en Italie
Il est fort important pour notre

commerce d'exportation que les indus-
triels suisses soient représentés de ma-
nière massive à la Foire de Milan, qui
est considérée actuellement comme la
foire européenne la plus importante.
Des contacts très utiles peuvent être
pris avec des importateurs, non seu-
lement italiens, mais aussi d'autres
pays. Pour ce qui est de l'Italie, nos
exportations ont passé de 300 millions
de francs en 1848 à 250 millions en
1949 (dont 50 millions de francs de
montres). Pourra-t-on les maintenir
au même niveau cette année ? On l'es-
père vivement. De toute façon , les
pourparlers italo-suisses sont actuelle-
ment en cours pour régler diverses
questions intéressant les deux pays..
Les nouveaux tarifs douaniers italiens
entreront prochainement en vigueur,
ce qui pose toute une série de problè-
mes. On compte toutefois pouvoir par-
venir à un compromis.

(Voir suite page 3.)

La Suisse à la Foire de Milan

Emeutes à Trieste

Pour la première fo i s  depuis la guerre, la population de la zone B de Trieste
s'est rendue aux urnes. Les élections, qui ont vu le front  populaire italo-slo-
vène obtenir le 89,29. pour cent des voix, ont été très agitées et ont donné lieu

à de graves émeutes. Sur notre photo : Des scènes de rues.

Aia Vrzanova , championne du monde
de patinage artistique, âgée de 18 ans
qui, après avoir gagné son titre à Lon-
dres, a décidé de ne plus retourner en
Tchécoslovaquie pour rester en Angle-

terre.

Elle a choisi la liberté

Les services de TE. C. A. ont annoncé
que 400 millions de dollars avaient été
alloués pendant ces deux dernières an-
nées aux pays du plan Marshall ayant
des territoires outre-mer pour le déve-
loppement de ces territoires. La plus
grosse partie de cette somme a été
affectée aux territoires africains.

L'aide Marshall

Notre bonne vieille Tschaux est actuelle-
ment en plein championnat du disque...

Conformément au plan prévu pour la nou-
velle réglementation de la circulation on en
a mis partout...

i Des rouges, des blancs, des mi-rouges, des
bleus, etc., etc.

Sans parler des disques déjà existants
pour l'interdiction de parquer et qui trans-
forment la rue Neuve, par exemple, en véri-
table fête fédérale de tir. En. effet, c'est â
croire que tous les cibarres de Coire sont
venus déposer leurs palettes le long de cette
artère infortunée qui en compte un tous
les vingt mètres. Inutile de vous dire le
plaisir qu'il y a pour les automobilistes
à habiter le long de cette chaussée privilé-
giée. Non seulement on n'ose plus y circuler
que dans un sens ; mais encore on n'ose
pas s'y arrêter, même pour débarquer un
passager ou attendre quelqu'un devant son
domicile. Et l'on peut y admirer cette cu-
riosité d'un double signal qui contraindra
peut-être un jour les usagers de la rue Neu-
ve à transformer leurs cinq chevaux en
soucoupes volantes, histoire d'atterrir tran-
quillement sur le toit !

Il n'est naturellement pas question de
s'insurger contre ces mesures, parfaitement
régulières, et qui découlent de l'entrée en
service très prochaine des nouvelles lignes
de trolleybus. La circulation devait être ré-
glée à nouveau. Et j 'ai assez souvent ré-
clamé ici-même des « lanternes chinoises »
avec feux verts, jaunes et rouges, pour que
l'offensive du disque me dispense de faire
le « Chinois »...

Félicitons donc la Commune, le premier-
lieutenant Berger et ses hommes, qui s'ef-
forcent d'endiguer et canaliser le flot mon-
tant des autos, autobus, autocars et auto-
complications auto-risées...

Néanmoins, je ne serais pas fâché qu'on
enlève, quand les bonnes habitudes seront
prises, quelques-uns des poteaux de cibar-
res qui transforment cette pauvre rue Neu-
ve en royaume des inarrêtables et des in-
touchables. Ce n'est pas : « Changez le dis-
que ! » que je dirai aux excellents et dé-
voués représentants de la force publique.
Mais : « Enlevez le disque ! » Car nos braves
agents peuvent m'en croire : il est dans la
vie des moments où l'on aime à s'arrêter.
Surtout lorsque c'est devant son domicile..

ht père Piquerez.
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Une facétie d'Alphonse Allais
Celui-ci rencontre un gros monsieur

sur le boulevard , le salue et lui dit :
— Et maintenant, prêtez-moi dix

louis...
— Mais je ne vous connais pas.
— Justement , répond l'humoriste. Si

vous me connaissiez, vous ne voudriez
pas...

Le demi-sommeil
— Gustave, j' entends des pas au

plafond !
— Tu rêves ! Il n 'y a que les mou-

, ches qui marchent au plafond.

Echos

Un « Blocus des informations » vient
d'être établi par les services télépho-
niques du secteur soviétique de Berlin.
Ceux-ci ont , en effet , réussi à empê-
cher les habitants du secteur oriental
d'entendre , par téléphone , les infor-
mations transmises régulièrement par
la radio allemande sous contrôle amé-
ricain.

En réplique , les services téléphoni-
ques de Berlin-Ouest ont donné à ce
service d'information un nouveau nu-
méro qui , en raison de sa complexité ,
ne peut être « bloqué ».

Blocus et contre-blocus
des nouvelles
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engagerait pour une pé-
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chauff eur-livreur
possédant permis pour
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On demande à Neuehâ-
tel une

employée
connaissant tous les tra-
vaux de bureau , ayant
de l'initiative , capable et
dévouée.
Faire offres manuscrites
avec curriculum vitae et
références à case postale
352 Neuehâtel.
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12, rue Fritz Courvoisier
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EXPOSE
Foire Suisse de Bâle

Salon de l'Horlogerie - Stand 54
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On cherche à placer en
Suisse romande

jeune garçon
14 ans '/ _ ,  libéré de l'école ,
pour aider dans commerce
Parle français et allemand

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 6238
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Il ne veut pas que son épouse soit poursuivie //
par le spectre du nettoyage. Aussi est-il
heureux qu'elle ait enfin découvert la cire

i idéale. I

<2$m3 4'vuitt p âtot i
qui lui épargne temps et peine. Répartition j
facile grâce au goulot-gicleur. Etend avec la i
brosse à récurer entourée d'un chiffon.
Monsieur retrouvera sa femme fraîche et sou-
riante même après ses. grands nettoyages.
% bidon Fr.3.15
•/, bidon Fr. 4.80
bidons da 5 .., le I. Fr. 3.90 I
Pour les parquets où le brillant maximum
passe avant le nettoyage, employer plutôt

<mmd™xMM I
•plus riche en cires dures.
7. boîte Fr. 3.-
'/, boîte Fr. 5.45

Fabricant:  A. Sutter , Munchwi len , Th g.
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Jeune homme propre
et sérieux, cherche
pour de suite,

chambre avec
pension

dans famille dint in-
guée, si possible quar-
tier ouest.
Faire offres sous chif-
fre J. M. 6362 au bu-
reau de L'Impartial.

Domestique
ou jeune garçon
sachant traire, est
demandé pour tra-
vaux de campagne.
Vie de famille assu-
rée. Occasion d'ap-
prendre l'allemand.
S'adr. à M. Adalbert
MATHIS, « Matte »,
Sarnen (Obwald),
Tél. (041) 8.65.03.
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Pour la vente de ses machines de bureau dans
le district de La Chaux-de-Fonds,
l'agence HERMES cherche

Représentait! qualifié
habitant snr place, lort vendeur, bien Introduit
dans les milieux commerciaux et Industriels ,
de l'artisanat et privés. Bonne situation pour
personnalité sérieuse, habituée à un travail in-
dépendant. — Offre détaillée avec photo à
l'Agence Hermès, case 1S2, Neuchatel.

On s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL

f >

Horloger complet
Nous cherchons pour de suite
ou époque à convenir, un hor-
loger complet, connaissant
bien la retouche ainsi que les
montres chronographes et
automatiques.

S'adr. par écrit à ATLAS WATCH
CO, rue de la Paix 29, La Chaux-
de-Fonds.

V J

Entreprise d'assurance sur la vie
met au concours le poste d'

Agent général
pour les Montagnes neuchàteloises (La
Chaux-de-Fonds et Le Locle), avec résidence à
La Chaux-de-Fonds. Personnes qualiffiées , âgées
au minimum de 30 ans , ayant pratiqué la branche
assurance-vie, peuvent faire oifres avec curricu-
lum Aitœ , références , prétentions et photo sous
chiffre P 2819 N à Publicités La Chaux-de-
Fonds.

UM. ^<7Hsât&n OU*t...

Lecrin de cheval
matelas idéal!

Divan couch
à l'état de neuf , 3 mois d'u-
sage, fr. 200. S'adresser Pro-
grès 13 a, Gentil Schreyer ,
Tél. 2 38 51. 

Secrétaire
A vendre secrétaire en bon
état tout bols dur , fr. 45.—

S'adresser Progrès 13 a,
Gentil Schreyer , Tél. 13881.

Lit ftirc
A vendre joli lit turc  très
propre , matelas pur crin blanc
sommier métallique 120 tr.

S'adresser Progrès 13 a,
Tél. 2 38 51, Gentil-Schreyer.

Leçons de guitare
B. ZANONI, 1er-Mars 12a

Achetez, vendez...
...échangez vos livres d'occa-
sion au magasin de la Place
du Marché 8a. Grand choix
Prix avantageux. Tél . 2.33.72

Montres, Réveils,
bracelets , glaces. —_ Répara-
tions garanties. — S'adresser
M. Abel Aubry , rue Numa-
Droz 33. Tél. 2.33.71 1/440

EtUOI3llt6 le°çons'fràn-
çals et allemand. — Telépho-
ne 2,18.18. 6236

Vélo dame.
A vendre à l'état de neuf ,
superbe vélo moderne^ peu
servi , 155 fr. — S'adresser
Progrès 13a, Gentil-Schreyer.
Téléphone 2.38.51. ' 6215

Quelques pensionnai-
pnn sont demandés dans
I Ou bonne pension famille.
— S'adresser à Mme Mêler ,
République 13. 6277

A I  
10 m-1 bon

vendre ss-
Grundei , Les

Avants , Côtes du Doubs. —
Téléphone 2.33.28. 6374

Commissionnaire elndeé
entre les heures d'école. —
S'adresser au magasin Elna,
rue Léopold-Robert 34. 6204

Quelle famille 51'$fc.
ce, prendrait jeune garçon
en chambre et en pension.—
Faire offres avec prix sous
chiffre W. L. 6312 au bureau
de L'Impartial .

Petit SOUS-SOl £?e8 e.hune
cuisine , remis à neuf , à louer
_i dame seule , de partaite
morali té , travaillant dehors.
— Offres écrites BOUS chiffre
R. S. 6092 au bureau de L'Im-
partial.

On demande à louer paa
p
r:

lement de 3 ou 4 pièces ou
éventuellementéchange avec
rez-de-chaussée, 4 pièces,
début rue du Nord. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
nartia l . 6369

Appartement^
2 S

ne , salle de bains est deman-
dé par personne seule pour
fin octobre, quartier des Crê-
tets. — Ecrire sous chiffre
D. H. 6210 au bureau de
L'Impartial.

On demande à louer b?l et
cuisine meublées, évent. pe-
tit appartement. — Faire of-
fres sous chiffre F. W. 6201
au bureau de L'Impartial .



A extérieur
Un drôle de métier

Le marathon de la danse
de Lyon fatigue...

les musiciens !
LYON, 21. — Reuter — Trente-trois

personnes, qui ont déj à dansé jour et
nuit pendant plus de 300 heures, pour
gagner un modeste premier prix de 80
mille francs français, ont exprimé , leur
confiance de parvenir à battre le record
mondial de 940 heures du marathon de
la danse. Le marathon lyonnais a com-
mencé le 6 avril, avec 22 couples de plu-
sieurs pays, dont l'Italie, .la Belgique, les
Etats-Unis, l'Espagne et la France. De-
puis lors, 7 couples et demi ont aban-
donné. Ne demeurent donc en piste que
14 couples et le « cavalier seul » Jean de
Grossio, de nationalité belge, qui danse
avec son ombre. Les concurrents ont le
droit de se reposer un quart d'heure
toutes les heures. La plupart s'évanouis-
sent et sont secoués par des fonction-
naires chargés de .les réveiller , dès que
la musique reprend. Toutes les trois
heures, on accorde aux concurrents 10
minutes supplémentaires pour se nour-
rir. Toutefois, ceux qui , au cours des
trois heures précédentes , ont commis
des erreurs de pas, sont privés tout ou
partie des dix minutes de leuir re-
pas.

Lorsqu'un couple s'effondre en piste,
il est secoué violemment par des mé-
decins et des infirmières, qui le rani-
ment ainsi sans tarder afin de lui
éviter une manière de paralysie.

L'orchestre lui-même a joué pendant
100 heures. Puis les musiciens se sont
déclarés trop fatigués pour poursui-
vre et l'épreuve a continué au son d'un
phonographe.

On ne sait pas encore ce qu 'il ad-
viendra de cette curieuse preuve. Les
concurrents « survivants » continuent
à danser.

Les femmes grossissent •
Le marathon international de dan-

se qui se poursuit depuis 340 heures,
voit douze couples et un danseur Isolé
encore en piste. Détail curieux , toutes
les danseuses, sauf une, ont pris du
poids depuis le début de l'épreuve.

Les fabriques d'objets en nylon de
Nottingham et de Leicester seront en-
tourées d'un véritable « rideau de fer »,
pratiquement impénétrable , non pour
les protéger contre les femmes avides
de bas, mais bien contre les voleurs
professionnels. Les fabriques seront
entourées de murailles de tôle et re-
couvertes d'un réseau de fils de fer.

En effet, des voleurs ont dérobé ré-
cemment plus de mille paires de bas
nylon dans une fabrique de Leicester.

Un nouveau rideau de fer

Un argument à réfuter
La réforme des finances fédérales

(Suite et fin )
Mais le projet que la peuple devra

accepter , ou refuser — ce qu'à Dieu
ne plaise ! — le 4 juin prochain, a un
énorme avantag e, si évident qu'on s'é-
tonne qu'il n'apparaisse pas dans toute
sa lucidité à chaque esprit non embru-
mé par de trop vives pas sions politi-
ques. C'est qu'il provoquer a des écono-
mies chez les particuliers, dans les
cantons et dans l'Etat central. N' est-ce
pas un but qu'il vaut la peine d'attein-
dre ? En e f f e t , sur le plan fédéral , l'ad-
ministration de l'impôt de défens e na-
tionale disparaîtrait, ce qui entraîne-
rait une réduction du personnel et des
rfais de matériel. Les cantons, eux, se-
raient libérés de. tout le. travail admi-
nistratif qu'impûque la perception de
l'impôt fédéral  direct, travail qui à Zu-
rich, par exemple, revient à 1,5 mil-
lion de francs. De plus — et chaque
contribuable devenu mathématicien par
la force des choses, y applaudira ! —
la complication actuelle en matière de
taxation ainsi que les doubles contrô-
les disparaîtront, la même matière f i s -
cale n'étant dorénavant taxée que par
un seul fisc. Conséquences : réduction
de la bureaucratie de la Confédération ,
réduction de la bureaucrati e des can-
tons, réduction de la bureaucratie des
entreprises et sociétés. Les particuliers
consacreront moins de temps à remplir
des déclarations compliquées. Les frais
improductifs de l'Etat et de l'économie
nationale diminueront.

Quant au contribuable, sa situation
sera allégée. Il fau t  noter à ce propos
que jamais jusqu 'à ce projet les con-
tribuables ne se sont vu présenter un
projet qui leur apporte un allégement
fiscal important. Pour le canton de Zu-
rich, en additionnant les suppressions
des parts cantonales au bénéfice de la
Banque Nationale, au droit de timbre
et à la taxe militaire, les suppressions
de la part des cantons à l'impôt de dé-
fense  nationale (pour 1948, c'était le
30 pour cent du produit de VI. D. N. i,
le renforcement de la péréq uation can-

tonale, et le contingent du canton, on
arrive à un total de 43,33 millions de
francs . Or, VI. D. N. sur les personnes
physiques était de 51,8 millions, ce qui
représente pour ces mêmes personnes
physiques — les contribuables ! — un
allégement de 8,5 millions de francs.

Pour Neuehâtel , on note également
un allégement de 0,43 million de fr . ,  le
total auquel on arrive par le projet
étant de 6407 millions, et VI. D. N.  sur
les personnes physique s étant de 6845
millions. Si l'on fai t  la démonstration
précédente pour chaque canton, on ob-
tient le même résultat, deux cantons
exceptés, Glaris et Vaud qui devront
verser un peu plus que sous le régime
actuel (0,1 et 0,05 million de plus) .  Mais
ces deux cas vraiment exceptionnels
seront résolus grâce à la législation
d'application sur la péréquation finan-
cière cantonale.

Faut-il conclure ? Nous n'avons pris
aujourd'hui qu'un argument, un de ceux
le plus facilement accessible à l'enten-
dement des contribuables rénitents que
nous sommes tous. Dans les jours qui
vont suivre, d'autres points du projet
des partisans de la réform e des f inan-
ces fédérales seront expliqués et com-
mentés d'abondance. Il suf f isai t  de
montrer, en ce début de campagne po-
litique, que les contingents sont tolé-
rables pour les cantons, qu'ils sont équi-
tables, et qu'enfin , avec eux, les con-
tribuables ont tout à gagner, puis qu'ils
perdron t moins de temps et d'argent.

Paul G1LLIAND.
« • •

(Réd. — Il va sans dire ,qu 'au sujet
de la votation sur la réforme des f i -
nances fédérales et quelle que soit no-
tre opinion, nous ferons entendre les
deux sons de cloche. Pour le vote du
4 juin, adversaires et partisans de la
solution proposée par la Conférence de
conciliation et adoptée par les Cham-
bres, auront la possibilité de défendre
leur thèse et d' exposer leurs idées dans
nos colonnes.)

La Suisse à la Foire de Milan
La représentation de notre économie à l'étranger

qui est considérée actuellement comme la pius
Importante d'Europe.

(Suite et f in )
L'horlogerie en premier rang

Le poste le plus important dans les
exportations suisses vers l'Italie est
constitué par les montres. Nous avons
dit que nous en avons vendu pour 50
millions de francs en 1949. De cette
façon , l'Italie est, dans ce domaine,
notre meilleur client européen (le deu-
xième, pour le monde entier, après les
Etats-Unis). A la Foire de Milan, les
produits de l'horlogerie suisse sont
présentés, non seulement au pavillon
officiel de notre pays, mais aussi et
surtout au Palais des Montres. Ce pa-
lais, qui comprend trois étages, con-
tient toutes les marques imaginables ;
en outre, un bureau spécial a été or-
ganisé là par la Chambre suisse de

l'horlogerie, de manière à faciliter la
conclusion des affaires. Il convient de
relever que les montres -suisses sont
particulièrement appréciées en Italie.
Les conséquences d'une fiscalité exces-

sive : la contrebande
Toutefois, on se plaint de ce que trop

nombreuses sont celles qui pénètrent
clandestinement dans la péninsule.
Les impôts auxquels sont soumises les
montres en Italie étant manifestement
trop élevés, la contrebande se trouve
singulièrement encouragée. Des pour-
parlers sont d'ailleurs en cours à ce
sujet, à la suite desquels on espère
que les autorités fiscales italiennes
consentiront à abaisser les taux des
taxes (actuellement 25 à 35 % pour les
montres ordinaires, et 45 à 50 % pour
les montres en or) .

On le voit, la Suisse occupe une pla-
ce notable à la Foire de Milan , dont
l'importance s'accroît d'année en an-
née. De 1949 à 1950, le nombre total
des exposants a passé de 6554 à 8000,
celui des exposants étrangers de 1858
à 3013 ; celui des nations participantes
de 33 à 42, celui des pavillons de 52 à
59. Ajoutons, pour terminer, qu'une
manifestation en l'honneur de la Suis-
se aura lieu le matin du 22 avril.

A la frontière
Un sauvetage dramatique

près de Pontarlier
(Corr.) — Un accident fort curieux

s'est déroulé près de Pontariiea. où deux
camions de la région, qui roulaient en
sens inverse, se trouvèrent brusquement;
face à face en un endroit où la chaus-
sée, large de 4.80 m. ne laissait qu'un
espace _. estoei___t pour le croisement. Ce
qui devait arriver arriva et les deux vé-
hicules s'accrochèrent de flanc. L'un
d'eux dévala soudain au bas d'un talus
et vint s'abîmer dans les flots du Doubs
où il disparut.

Fort heureusement, le chauffeur qui
n'était que légèrement blessé put se
réfugier sur le toit du véhicule d'où il
fut tiré, de façon dramatique, au moyen
de perches et de chaînes.

Un enfant tué
par une automobile

Un enfant de 5 ans, le petit Michel
Tissot, qui jouait sur la route natio-
nale qui— de la frontière suisse —
conduit à Pontarlier, a été renversé
par une automobile conduite par M.
René Revillon, de Paris, lequel reve-
nait de Suisse. L'accident s'est pro-
duit au Frambourg, avant Pontarlier.

Le malheureux enfant a été tué sur
le Mai».

Chronique de la bourse
La Foire de Bâle encourage l'optimis-

me. — Fermeté presque générale . —
Que peut-on espérer sur les va-

leurs argentines ? — Re-
mous en valeurs alle-

mandes. — Royal
Dutch soutenue.

(Corr. part , de « L'Impartial >)
Lausanne, le 21 avril.

C'est un peu sous le signe de la gran-
de Foire de Bâle qu'évolue présente-
ment la Bourse en Suisse. Les diri-
geants de cette exposition , de même
que certains industriels ont laissé poin-
ter leur optimisme pour le proche ave-
nir ; et naturellement chacun s'en est
montré satisfait. On ne manquera pas
de relever la différence d'opinion entre
l'année passée et maintenant, c'est-à-
dire l'amélioration du sentiment, du cli-
mat général des affaires. U est vrai
que l'exercice 1949, pour la plupart de
nos entreprises, a été meilleur qu'on ne
.le pensait. C'est donc sur des chiffres
prouvés que repose l'optimiste actuel.
Tant mieux ! Et que cela continue...

* * «
C'est bien dans le sens de la fermeté

qu 'il faut commenter les dernières
séances boursières . Après l'action Nes-
tlé qui est montée au-dessus de 1360,
ce furent les banques qui enregistrè-
rent des améliorations de 10 à 20 fr.,
et surtout quelques trusts. Parmi ceux-
ci, il faut placer au premier rang ceux
intéressés en Argentine ; on ne peut
encore parler d'un mouvement réel ou
d'un feu de paille seulement, car il im-
porte de connaître quelques dévelop-
pements encore. On sait que des pour-
parlers ont lieu entre des négociateurs
américains et argentins ; un accord est-
il susceptible de se produire là-bas
qui donnerait quelque espérance, par
analogie, aux négociateurs suisses ?
C'est peut-être le cas. Mais il y a eu
tant de désillusions à propos de ces
titres , qu 'il est préférable d'attendre
un peu avant de nourrir des espéran-
ces ! Cependant, la Motor Columbus
surtout, ainsi que l'Elektrowatt, l'Italo-
Argentine, et même les Sodec, se sont
mises un peu en évidence : il y a en-
core bien de la place pour la hausse...

• • •
U faut aussi parler de l'agitation qui

est revenue en valeurs allemandes, mais
avec beaucoup moins de brio qu 'en dé-
cembre dernier. On a même lu des com-
muniqués qui ont dû refroidir les por-
teurs, mais les cours se sont bien com-
portés.

• • •
Comme précédemment, les actions

chimiques ont eu belle contenance,
réussissant à conserver dans l'ensemble
plus de 100 francs de leur hausse. Mal-
gré la fermeté quasi générale, il y a eu
par moments quelques oscillations en
valeurs métallurgiques où quelques re-
plis se sont produits.

• • •
En valeurs étrangères, pas d'impor-

tants commentaires. On croit que la
Royal Dutch pourra compenser la bais-
du florin par une augmentation de son
dividende : on parle de 11 ou 12% con-
tre 9% ? ? Le titre reste terne, une
source de vente demeurant alimentée
d'étonnante façon, paraît-il...

• • •
Dans les billets de banque, fermeté de

la livre sterling et du florin hollandais ;
léger recul du franc français.

Chroniaue ni!sise
Cour d'assises.

La Cour siégera au Château de Neu-
ehâtel les mardi 9 et mercredi 10 mai
1950 pour juger trois affaires.

Plantons des arbres !
(Corr.) — Le Département cantonal

des Travaux publics a fait un gros ef-
fort au cours de l'année dernière pour
regarnir d'arbres, partout où cela est
possible, les routes cantonales. Une som-
me de 3000 francs, a été dépensée pour
replanter des arbres sur les routes de la
Tourne et entre Neuehâtel et la Cou-
dre.
Le nombre des bateaux dans le can-

ton...
(Corr.) — Le dernier recensement des

bateaux opéré dans le canton a permis
de dénombrer 1045 embarcations sur le
lac de Neuehâtel et 127 sur le Doubs,
soit un total de 1172 bateaux.

...et celui des automobiles et des cycles
(Corr.) — Le nombre des automobi-

les a considérablement augmenté dans
le canton. On compte, pour l'ensemble
du canton, 6086 voitures (contre 5247 en
1948). Quant aux motocyclettes, elles
sont au nombre de 1966 (contre 1810 en
1948). Les bicyclettes, par contre, sont
moins nombreuses. On en compte 35,474
contre 35,522 en 1948.

|"|Sj? '̂ Permis de conduire suspendus
Au cours de l'année 1949, 61 conduc-

teurs d'automobiles ont été privés du
droit de conduire durant un certain
Laps de temps.

PARIS, 21. — AFP. — L 'écrivain et
journal iste Henri Béraud , vient d'être
mis en liberté conditionnelle ; il était
interné dans l'établissement péniten-
tiaire de Saint-Martin de Ré depuis
le 9 j anvier 1947. H avait été condamné
en raison ée ses campagnes sous l'oc-
cupation dans l'hebdomadaire « Grinr
goire >.

Né le 21 septembre 1885, à Lyon, Hen-
ri Béraud, journaliste, romancier et po-
lémiste, obtint le prix Concourt en
1922 pour «Le vitriol de lumie » et «Le
martyre die l'obèse ». Parmi ses autres
œuvres figurent «Le bois du templier
pendai», « Ciel de suie » et «La gerbe
d'or ».

Henri Béraud remis en liberté

i

Pour vous permettra d'exploiter
rationnellement votre entreprise
et d'augmenter votre chiffre d'affai-
res, nous examinerons volontiers
avec vous touto

demande de crédit
que vous voudrez bien nous sou-
mettra.

T
kiélé de Banque Suisse

LA CHAUX-DE-FONDS

Sièges A Bâle - Zurich - Saint- Gai
Genève - Lausanne - Neuehâtel

Schaffhouse - Bienne

LONDRES et NEW - YORK
Nombreuses Succursales et

Agences en Suisse

Capital social et réservas :
205 millions

La page économique et financière )
coup d'ell sur l'actualité

(Corr. part, de « L'Impartial *)
Belgique : Trop de dockers à Anvers.

— Il y a trop de dockers inscrits à An-
vers, constate la presse belge eu égard
aux possibilités de travail du port. On
y compte, en effet , 14,565 travailleurs
pour 8500 avant guerre, alors que le
tonnage n 'a pas augmenté et que la
mécanisation restrein t les besoins de
main-d'oeuvre.

Suède : Les investissements indus-
triels. — Ils sont évalués pour 1950 à
environ 1480 millions de couronnes con-
tre 1367 millions en 1949 et 1428 mil-
lions en 1938. On calcule que la pro-
duction industrielle s>ur la base des
prix moyens de 1949 atteindra cette an-
née un peu plus que 17,900 millions de
couronnes contre 17,042 et 16,625 mil-
sions pour les deux années précéden-
tes.

Russie : La zone « rouble ». — D'après
le « Sunday Times », cette zone com-
prendrait la Russie, la Pologne, la
Tchécoslovaquie, la Roumanie, la Hon-
grie, la Bulgarie, l'Albanie, la Chine, la
Mongolie , la Corée du Nord et le Viet-
Nam. Une banque de clearing sera ins-
tituée à Moscou avec une filiale à Pé-
kin.

La Pologne a décidé d'évaluer dé-
sormais son commerce extérieur en
roubles et non plus en dollars, parce
que, dit-elle, le rouble est maintenant
« la monnaie la plus forte et la plus
sûre »

Grande-Bretagne : Londres sans
brouillard ! — Pas encore. Mais un
météorologue anglais nous apprend
que les brumes de la capitale britanni-
que ont perdu leur opacité depuis que
les installations industrielles se sont
trouvées sévèrement réglementées
quant à l'évacuation des fumées
et que le gaz et l'électricité sont d'un
emploi spécialisé.

Etats-Unis : Il y aura cinq millions
de chômeurs cet été. — On s'attend pro-
chainement à un déclin du chômage en
raison de l'approche des travaux agri-
coles, puis au cours de l'été, à une ag-
gravation nouvelle avec environ 5 mil-
lions de chômeurs. En effet , pendant la
période des vacances, les étudiants se
mettent tous en quête d'une occupa-
tion et beaucoup d'entre eux ne pour-
ront recevoir satisfaction.

En 1948, il y avait aux Etats-Unis 2
millions de chômeurs sur près de 60
millions de salariés ; en 1949, 3 mil-
lions. Il faut remonter à 1941 — avant
la guerre — pour retrouver le chiffre
de 5 millions. Les deux causes princi-
pales de l'augmentation du chômage
semblent être les suivantes :

1. Il y a chaque année près de 800,000
nouveaux travailleurs.

2. L'accélération de la production est
souvent fonction de meilleurs procédés
techniques et d'un outillage industriel
plus moderne qui permet d'employer
une main-d'oeuvre moins nombreuse.

Les Brésiliens sont accuses de con-
trôler le marché américain du café.  —
Les enquêteurs du Sénat ont été infor-
més que les négociants brésiliens ont
poussé à la hausse des prix du café aux
Etats-Unis et qu 'ils gardent les cours
à ce niveau élevé. La sous-commission
d'enquête du Sénat a appris qu 'un né-
gociant brésilien a réalisé 297 ,403 dol-
lars de bénéfice entre le 1er juillet der-
nier et le 13 mars de cette année avec
une mise de fonds de 3035 dollars.

Le président de la sous-commission
sénatoriale qui enquête sur les hausses
des prix du café a vigoureusement criti-
qué la forme des contrats à terme em-
ployée pour le café. Il a dit que le
contrat n'autorisait en effet que des li-
vraisons des meilleures qualités de café
Santos du Brésil. Ces contrats permet-
tents aux Brésiliens de pousser les prix
et de les maintenir à un niveau éle-
vé.

Japon : Les industriels demandent
l'abolition de toutes les restrictions éco-
nomiques . — Les industriels j aponais les
plus importants viennent de demander
que le prochain traité de paix abolisse
toutes les restrictions économiques. La
«Japan Management Association», dans
un vaste programme, demande, en ef-
effet , le droit de construire sans limi-
te une marine marchande, de créer une
aviation commerciale, la suppression de
toutes nouvelles réparations, de deve-
nir membre des Nations Unies, le trai-
tement de la nation la plus favorisée
dans les relations commerciales et les
droits égaux en ce qui concerne la pê-
che en haute mer.

La situation
économique et sociale
dans l'Univers

— Ce qui s'appelle avoir la main
forcée !

Invitation
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Grande » et « Vuîcania », g jours , dont 4 à Capri ,
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VENISE, 5 jours, 2e cl. Fr. 197.-. Départ 9 mai et
12 juin.

A chaque fin de mois un voyage en mer original ,
de GÊNES à MARSEILLE, 4 jours, Fr. 190 dès
Lausanne.

COTE D'AZUR el CORSE en 7 jours, Fr. 288.-,
départ 23 mai.

ASCENSION el PENTECOTE
4 jours à PALLANZA - BORROMÉES, au grand
hôtel Majestic, Fr. 125. — . 2e classe.

Tous nos voyages sont accompagnés.
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L'actualité suisse
Un assassinat à Siebnen

J*"" L'auteur du forfait  tente
de se donner la mort : on doute

de le sauver
SIEBNEN (Schwyz) , 21. — Ag. —

Jeudi , Mme Elisa Maechler-Schnyder,
50 ans, mère de six enfants, a été as-
sassinée entre 13 h. 20 et 13 h. 40 de
deux coups de couteau dans le dos, à
son domicile près de la gare de Sieb-
nen-Wangen.

Quand deux de ses filles rentrèrent
de la fabrique, elles trouvèrent la
porte de la maison fermée. Elles en-
foncèrent la porte vitrée et trouvèrent
leur mère baignant dans son sang.

L'assassin s'était réfugié dans la
cave où il gisait presque inanimé après
s'être frappé également cle son cou-
teau au cou et à la poitrine. Il avait
également tenté de se couper une
main au moyen d'une hache. Il s'agit
de Hermann Bruhin, de Wangen, âgé
de 54 ans, lié d'amitié avec la victime
et qui était en traitement depuis plu-
sieurs semaines à l'hôpital de Lachen
par suite d'une lésion de la colonne
vertébrale.

Il avait profité d'un congrès pour
commettre son acte de désespoir. Il a
été reconduit à l'hôpital où l'on doute
de pouvoir le sauver.

Décédé !
SIEBNEN, 21. — Ag. — L'assassin de

Mme Elisa Maechler-Schnyder, de
Siebnen-Wangen, a succombé à sa
tentative de suicide peu après son ar-
rivée à l'hôpital. Il a toutefois eu le
temps de fair e des aveux complets de-
vant le juge informateur.

Genève

Toujours les faux  dollars...
GENEVE, 21. — Ag. — La police a ar-

rêté à Cornavin au moment où il s'ap-
prêtait à gagner l'aéroport de Cointrin,
un ressortissant palestinien Nuta Blu-
menkopf , 39 ains, venu de France à Ge-
nève, il y a une semaine environ, pour
y écouter de faux dollars.

Il s'était déjà rendu dans plusieurs
magasins de la place et avait réussi en-
tre autres, à se faire remettre pour
quelque 3000 francs de montres par un
bijoutier qui s'aperçut bientôt que les
coupures qu 'il avait reçues en paiement
étaient fausses.

Au moment de son arresta tion, cet
escroc était encore porteur de 6500 faux
dollars dissimulés dans ses chaussettes.
En outre 2000 faux dollars que cet in-
dividu avait laissés en dépôt chez un
autre commerçant ont pu être récu-
pérés.

Ecrasé par le train

BROUGG, 21. — Ag. — M. Albin
Oeschger , 61 ans, qui se rendait à son
travail , traversait les voies et ne vit
pas surgir un train de matériel qui lui
passa sur le corps. Il est mort sur le
coup.

Happé par une automobile
MUNCHWILEN (Thurgovie) , 21. —

Ag. — M. Fritz Haas, de Gais, Appen-
zell , qui avait quitté .le trottoir pour
s'engager sur la chaussée, a été soudai-
nement happé par une automobile et
grièvement blessé. Conduit à l'infirme-
rie , le malheureux vient d'y décéder.

Morat

Condamnation d'un meurtrier

MORAT, 21. — Ag. — La Cour d'as-
sises siégeant à Morat a condamné
jeu di le jeune Paul Wuillemin, âgé de
19 ans, habitant Courgevaux, à 7 ans
et demi de réclusion pour meurtre
de Mlle Rosette Guillod, son amie, née
en 1934.

La tragédie était survenue le soir du
17 janvier dernier et le coupable avait
été arrêté quelques heures après.

A Zurich

Un Roméo malchanceux

ZURICH, 21. — Ag. — Mercredi soir ,
un jeune homme qui se rendait dans
la chambre de son amie au quai de
la Limmat et qui ne voulait pas être
vu par les locataires, avait escaladé la
façade, mais arrivé à une hauteur de
12 mètres, il lâcha prise et tomba dans
le vide.

Les passants le relevèrent et le fi-
rent conduire à l'hôpital où U ne tar-
da pas à expirer.

Une émule d'Enzo Kaufmann

Elle escroquait ses pa rents
et connaissances...

...pour en imposer à un jejine homme !

ZURICH, 21. — Ag. — Une correspon-
dancière qui travaillait selon les mé-
thodes de l'escroc Enzo Kaufmann, a
eu à répondre de ses actes devant le
tribunal. Cette demoiselle, qui n'a pas
encore eu maille à partir avec la justi-
ce, est née en 1909 et a fait de nom-
breuses dupes. En l' espace d'une année,
elle a f a i t  20 victimes pour une somme
de 157,000 francs et a tenté d' en fa i re
d' autres pour une somme de 157,000
francs . Cette personne a été condam-
née à 2 années de prison . sous déduc-
tion de 378 jour s de préventive.

Elle faisait croire à ses victimes qu 'un
fournisseur de la f abrique de cigarettes

où elle était employée lui garantirait
d'importants bénéfices s'il trouvait les
moyens de payer rapidement ses pro-
pres fournisseurs. La personne promet-
tait des bénéfices de 10 o/ 0 et plus pour
un mois. Elle obtenait ainsi de ses con-
naissances et de ses parents les sommes
nécessaires. De même que Kaufmann,
elle remboursait les prêts avec partici-
pation au bénéfice. Elle ne conteste
pas les escroqueries, mais, le chef d'es-
croqueries professionnelles.

Cette manière de faire a été admise
par le j ury. On pense que les escroque-
ries ont été causées pour en imposer à
un jeune ami qui ne voulait rien savoir
du mariage avec -la - demoiselle. Cette
dernière s'était livrée de son propr e
chef à la justice.

Multi p lier ses chances
Un groupe de cousettes genevoises

avait acheté onze billets entiers de la
Loterie Romande par le moyen d'une
« cagnotte ». Elles ont eu la merveilleu-
se aventure de gagner le gros lot, c'est
comme un conte de fée qui reste dans
toutes les mémoires,
ne vous a pas encore souri, qui sait si
elle n'attendait pas justement ce geste
pour se pencher enfin sur vous ?

C'est aussi la preuve que ie moyen
est bon de se réiunir pour mettre en
commun la chance, La prodigieuse for-
tune des cousettes genevoises peut se
renouveler pour d'autres. Faites donc
aussi une cagnotte avec des amis ou
des camarades de travail. Si la chance

de la Fédération suisse
des ouvriers sur métaux et horlogers

Berne, le 21 avril 1950.
La Fédération suisse des ouvriers sur

métaux et horlogers, après avoir exa-
miné la situation générale, constate
avec inquiétude que le degré d'occupa-
tion a sérieusement baissé au cours des
derniers mois. Par suite de la suppres-
sion du travail à l'accord , du chômage
partiel et des congédiements, les cas
où les gains des ouvriers subissent une
réduction sensible se multiplient.

Elle invite le patronat et les autorités
compétentes fédérales, cantonales et
communales à prendre les mesures qui
s'imposent pour assurer du travail et
l'existence du peuple suisse.

Dans le domaine de l'assurance-
chômage, elle attend que des mesures
soient prises immédiatement afin que le
mode de calcul pour chômage partiel
et les taux des indemnités journalières
soient mieux adaptés au renchérisse-
ment.

Elle demande également que les for-
malités pour l'obtention des secours
soient facilités et que la durée des in-
demnités soit prolongée.

Etan t donné les tâches importantes,
présentes et futures, de la Confédéra-
tion, et en vue d'une répartition plus
équitable des charges, la Fédération
suisse des ouvriers sur métaux et hor-
lorgers considère que le projet sur la
réforme des finances fédérales est in-
suffisant et inacceptable pour la clas-
se ouvrière ; elle en recommande le
rejet.

De plus, elle s'oppose énergiquement
à la proposition tendant à supprimer
les subventions fédérales sur le prix du
lait et à faire supporter le renchérisse-
ment au consommateur, ce qui provo-
querait une augmentation du coût de
la vie. Les difficultés qui se présentent
sur le marché du travail et la baisse
des gains d'une partie importante de la
classe ouvrière exigent impérieusement
que l'on renonce à toute mesure pou-
vant charger le consommateur, et qu'au
contraire cehti-ci doit effectivement
profiter des baisses de prix.

Une résolution

Tuée par un camion

RHEINFELDEN, 21. — Ag. — Un ca-
mion qui faisait marche arrière, a
coincé Mme Marie Popp-Huber, 80 ans,
contre une barrière de jardin. La mal-
heureuse est morte à l'hôpital.

Les accidents mortels

m. Truman leur demande d'engager une campagne
(de venté) contre la prepagande communiste

S'adressant aux éditeurs de journa ux

WASHINGTON, 21. — Reuter. — Par-
lant aux éditeurs de journaux améri-
cains, M. Truman, président des Etats-
Unis, a lancé un appel aux peuples li-
bres pour qu 'ils s'engagent dans une
campagne de vérité contre la propa-
gande soviétique. Il a souligné que la
presse devait contribuer à faire tom-
ber les barrières qui empêchent la libre
diffusion des nouvelles dans le monde,
en faisant remarquer que si l'on ne
parvenait pas à mettre les peuples op-
primés au courant de ce qui se passe
en réalité, la lutte pour l'esprit serait
inévitablement perdue par négligence.

Une arme formidable :
la vérité !

Le président a ajouté qu'il avait char-
ge M.  Acheson, secrétaire d'Etat, de
fa ire  intervenir dans l'o f f ens i ve  de
paix l'arme formidable qu'est la vérité
et de recourir pour cela à toutes les

^ressources de l 'Etat et de la collectivité.
Les syndicats, a-t-il ajouté en subs-

tance, devraient aider avec les paysans
et les industriels à faire ressortir clai-
rement le point de vue américain et
des Etats-Unis mêmes, que les étran-
gers et spécialement les étudiants de-
vraient être encouragés à visiter en plus
grand nombre. La presse, la radio et le
cinéma auront à jouer là un rôle de
première importance. Il nous faut tra-
vailler avec persévérance et sans re-
lâche à faire tomber les obstacles aux-
quels se heurte la liberté d'informa-
tion.

Une des tâches les plus cardinales des
nations libres, a-t-il encore dit, est de
combattre la propagande mensongère
dans le monde entier avec les armes de
la vérité (applaudissements) .

Il nous faut  combattre la propagan-
de du totalitarisme communiste par-
tout où nous le pouvons. Les nouvelles
concernant l'Asie et l'Europe ne doi-
vent toutefois pas être déformées,
dans nos commentaires rédactionnels
dans le dessein d'influencer la politi-

que intérieure. Quant à la politique
étrangère, elle ne doit pas être utili-
sée à des fins partisanes. Dénaturer
les faits pourrait évidemment influer
sur le résultat des élections aux Etats-
Unis, mais cela ne manquerait pas
de nuire à notre programme'de politi-
que étrangère.

' "flUgg'*1 La presse doit avoir
les coudées franches

Dans maints pays, les journaux ne
disent ce qui se passe à l'étranger que
dans la mesure où le gouvernement
les y autorise et se conformant stric-
tement à ses instructions. Ils ne peu-
vent pas abréger les nouvelles que leur
remettent les services de l'Etat , ni rien
y aj outer , tandis que dans nos démo-
craties, la pressé a les coudées fran-
ches. La propagande communiste con-
siste dans le monde entier en un tissu
de mensonges, de déformations et d'a-
bus de confiance systématiques. Les
Américains ne devraient pas oublier
que les peuples des Etats communistes
n'ont pas la possibilité d'obtenir des
nouvelles exactes et d'en contrôler la
véracité.

Le président en est enfin venu à
l'Extrême-Orient où , dit-il, si nous ne
sommes pas à même de faire éclater la
vérité aux yeux des populations de
cette région , nous perdrons la lutte
pour la liberté.

M. Truman a terminé en engageant
les éditeurs de journaux à contribuer
au triomphe de la liberté de l'informa-
tion et de tous collaborer à cette fin.

A son tour

M. Acheson parlera demain
WASHINGTON, 21. — Reuter. — Le

Département d'Etat communique que
M. Acheson va prononcer samedi soir
à Washington « un grand discours sur
la politique extérieure » lors d'une
séance de l'Association de la presse
américaine.
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Etat général de nos routes à 8 heu-
res du matin :
Vue des Alpes : praticable sans chaînes.
La Cibourg :, praticable sans chaînes.

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles, La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.
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Les accidents.

(Corr.) — Il résulte du rapport du
département des Travaux publics que
727 accidents de la circulation se sont
produits, en 1949, sur les routes neu-
chàteloises, faisant 27 morts et 496
blessés.

On s'est beaucoup marié l'an dernier.

(Corr.) —¦ Les dernières statistiques
de l'Etat civil établissent que. l'on a
enregistré, en 1949, pour l'ensemble du
canton, 1055 mariages, 1902 naissan-
ces et 1511 décès.

Le nombre des faillites.

(Corr.) — Au cours de l'année 1949 ,
84 faillites ont été prononcées dans
les six districts du canton.

Girainiie ' neuchâteloise

Noces d'or .

M. et Mme Emile Bourquin , ancien
chef du téléphone de notre ville , qui ,
habitent actuellement Neuehâtel, fê-

teront le 22 avril, leurs noces d or, en-
tourés de leurs enfants et petits-en-
fants.

Aux jubilaires, nous présentons avec
nos félicitations sincères, nos voeux de
santé et de bonheur.

Votation communale des 22 et 23 avril
sur l'adoption d'un nouveau rè-
glement communal sur les imposi-
tions.

Les citoyens qui n'auraient pas re-
çu ou qui auraient égaré leur carte
civique, sont avisés que le bureau de
la Police des habitants, rue de la Serre
23, au rez-de-chaussée, sera ouvert
pendant toute la durée du scrutin, soit
samedi jusqu 'à 19 heures et dimanche
de 9 à 13 heures.

Tous les citoyens suisses âgés de 20
ans révo.lus, domiciliés depuis trois
mois dans la commune, ont le droit de
participer à cette votation.

Les étrangers âgés de 20 ans révolus
et qui ont un domicile consécutif de
plus de 5 ans dans le canton et de plus
d'un an dans la commune, à partir 'de
la date du permis d'établissement, peu-
vent également y prendre part.

La prochaine fête des musiques mili-
taires aura lieu en notre ville.

Le dimanche 4 j uin prochain se dé-
roulera à La Chaux-de-Fonds, la XXIIe
fête des musiques militaires de notre
canton. Cette association groupe envi-
ron 200 musiciens, soit les musiques mi-
litaires du Locle, de Neuehâtel, de Co-
lombier et les « Armes-Réunies ».

Un comité d'organisation, à la tête
duquel oeuvre M. C. Reullle, président
d'hommeur des « Armes-Ré'unies « tra-
vaille , dès maintenant, à la réussite de
cette rencontre amicale.

La Chaux de Fonds

"A Bayonne

Un engin éclate
au siège du parti communiste

BAYONNE, 21. — AFP. — Une explo-
sion attribuée à l'éclatement d'un en-
gin s'est produite cette nuit au siège
régional du parti communiste à
Bayonne.

L'intérieur du bureau a été saccagé
et les vitres des maisons voisines bri-
sées. Une femme qui dormait dans
une chambre contiguë a été légère-
ment blessée.

_J«F" Le Dr Sander exclu
d'une académie de médecine

KANZAS CITY, 21. — AFP. — L'a-
cadémie américaine de médecine a
rayé du nombre de ses membres le Dr

' Sander, de Manchester (New-Hamp-
shire) , acquitté en février de l'incul-
pation d'homicide volontaire sur la
personne d'une de ses clientes.

A l'extérieur

(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)

Cinéma Eden.
« Riz Amer », parlé français, en pro-

longation 2e semaine, avec la nou-
velle révélation du cinéma italien Sil-
vana Mangano, dont toute la presse
se plaît à reconnaître sa grâce et son
jeu étonnant. « Riz Amer » est donc le
grand succès du moment et sa prolon-
gation instamment demandée, consti-
tue déjà le gage d'un succès certain,
car chacun veut pouvoir admirer une
production aussi auréolée de gloire.
Moins de 18 ans non admis.

Au Rex cette semaine, lre vision :
« Dynamite » avec John Wayne.

Emouvante histoire sentimentale et
rude à la fois. Film de véritables aven-
tures « Dynamite ». (Version originale
sous-titrée). Elle (Laraine Day) est
sentimentale. Il (Joyn Wayne) est ru-
de, mais l'amour l'emporte toujours et
c'est bien ce qui arrive dans cette pro-
duction tournée en couleurs naturel-
les. « Dynamite », c'est la lutte achar-
née contre les éléments, par un ingé-
nieur, pour terminer un ouvrage dans
la chaîne des Andes... et son grand
amour en lutte contre les préjugés so-
ciaux...

John Wayne dans « Le réveil de la
sorcière rouge », parlé français à
la Scala.

Dans le hurlement de la tempête
surgit la plus passionnante aventure
des mers du Sud. Une rivalité farou-
che, compliquée d'une concurrence
amoureuse, oppose deux aventuriers
qui se disputent le trésor d'un bateau
englouti dans les flots. L'avidité et la
passion qui les animent ne parvien-
dront pas à les faire réussir. L'un
d'eux trouve la mort, emporté par une
autre rivale : la mer , qui ne rend ja-
mais les richesses. Sensations, mutine-
ries, batailles, exploits , amour, se don-
nent rendez-vous dans ce grand drame
de violence et de cupidité , réalisé d'a-
près le célèbre roman de Garland
Roark, avec John Wayne et Gail Rus-
sel en tête d'une brillante distribution.
Parlé français.

«La bataille du feu » avec Larquey au
Capitole cette semaine.

Avec un « Flic » Maurice de Canonge
avait rendu hommage à la vaillance,
au courage des gardiens de l'ordre pu-
blic. Dans « La bataille du feu », il
exalte, avec plus de. force encore, les
mêmes qualités que l'on rencontre aus-
si chez les sapeurs-pompiers.. Traité
bien souvent sur une note gaie , ce film
remportera un succès d'ailleurs mérité.
Larquey, en vieux-bon-papa, comme
toujours est semblable à lui-mê-
me à la fois amusant et émouvant.
Yves Deniaud, Noëlle Norman, Armon-
tel, bref tous les acteurs sont justes.
Une excellente production française
qui vous présente la vie des sapeurs-
pompiers, à la faveur d'une intrigue
sentimentale et où le rire et l'émotion
alternent au gré de scènes pleines de
vérité.
Désaffectation du massif 4 du cime-

tière de la ville.
Les personnes et familles intéressées

à ce massif sont rendues attentives à
l'annonce paraissant ce jour.
Le rassemblement jurassien de Sonce-

boz. >

Dimanche 23 avril prochain , les sec-
tions du M. S. J. du Jura-Sud organi-
sent un grand rassemblement jurassien
à Sonceboz. Les organisateurs ont tout
mis en oeuvre pour en faire une grande
fête régionale de caractère patriotique,
de sorte que toute la population est in-
vitée à y assister. Le cortège partira de
la gare à 14 h. 15 pour se rendre à la
cantine, après quoi des sociétés de mu-
sique, de chant et les , accordéonistes
donneront un concert entrecoupé de
discours de personnalités jurassiennes.
En outre, diverses attractions agrémen-
teront cette journée, en particulier l'il-
lusionniste vallonnierWillana. En cas de
mauvais temps, la fête se déroulera à
couvert. Que tous viennent à Sonceboz
dimanche et à l'avance qu'ils soient les
bienvenus !
Dernier concert... mais quel concert !

La Société de musique du Locle en
arrive (déj à !) à son dernier concert
de la saison ; elle a eu la bonne for-
tune de pouvoir engager le « Wiener
Oktett » qui avait fait si forte impres-
sion l'année dernière. Le public était
sorti enthousiasmé et profondément
ému : les musiciens viennois qu'il ve-
nait d'entendre ne sont-ils pas à la
fois des virtuoses remarquables et des
interprètes dont la sensibilité égale la
valeur musicale ; l'ensemble, d'autre
part, peut être qualifié de parfait. Ce
n'est pas par hasard qu'un chroni-
queur rappelait .la phrase de Beetho-
ven : « La musique est une révélation
plus haute que toute sagesse et toute
philosophie ».

Ce concert aura lieu mardi 25 avril,
à 20 h. 15, au Casino-Théâtre, au Lo-
f.ie.

Communiqués
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Café du Parc de l'Ouest
RUE DU PARC 46

Excellente bière du Saumon
Rheinfelden
Fondue - Croûtes au fromage
Assiettes maison - Vol-au-vent, etc.

Se recommande: Camille Reuille
Téléphone 2.19.20

ON CHERCHE

jeune fille
18 à 20 ans (italienne
acceptée), de confiance,
pour servir au café et
aider au ménage. Gages
selon entente. Entrée
de suite.

A la même adresse,
on cherche

jeune homme
ou certain âge pour la

' campagne , sachant trai-
re. — John Jaccard ,
Café - Restaurant , Les
Cœudres. Tél. 8.31.26.

Juveijtuti
livre
le

trousseau
complet.
Avant
tout
la

qualité
Grand choix et prix modérés

Maison ds confiance
Demandez nn devis aux

magasins JUUENTUTI
S. JEANNERET

ffirSSj S^EÏ̂ pD i

BâleDimanche m̂  *̂  " ^*
23 avril Foire d'échantillons

Départ 7 h. Prix Fr. 12.—

Droguerie
Herboristerie toujours fraîche
Produits pharmaceutiques

Une adressa
à ne pas oublier i

y JËHB ON
Balance 2 Téléphone 2.87.80

LA CHAUX-DE-FONDS

Administration de L'Impartial jjj°°P£ M & 34C

Fr. 40.-
par mols pour obtenir :

1 chambre à coucher
1 salle à manger ou
1 studio.
Demandez un catalogue

JAYET, Meubles
Av. EchallensQI

LAUSANNE

Moto
600 env , Condor , ré-
visée, en parfait état ,
à vendre, raison de
santé. Prix : 800 fr.
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 6398

Hypothèque
25 à 30.000 sont
demandés sur
immeubles loca-
tifs bien entrete-
nus, la vente des
immeubles n'est
pas exclue.
Faire offres sous
chiffre P. B. 6289
au bureau de
L'Impartial.

Beau grand local
bien éclairé, rez-de-
chaussée, centre de
la ville , à louer pour
tout de suite.

Ecrire sous chiffre
2_. U. 6391 au bureau
de L'impartial.

On offre i louer
pour quelques mois un

magasin
en p lein centre.

Faire offres écrites
sous chiffre L. P. 6376
au bureau de L'Impar-
tial.

A louer
chambre meublée avec
2 lits, évent. part à la
cuisine. Disponible dès
1er mal. — S'adresser
au bureau de L'Impar-
tial. 6375

Scieurs
2 jeunes scieurs actifs
et consciencieux sont
demandés. ,

S'adresser M. Henri
Michelis, scierie, Le
Crfit du Locle. 6273

Porteur de pain
est cherché pour Alt-
dorf. Bons gages.

Occasion d'appren-
dre l'allemand.
Boulangerie Hu-
guenin, Altdorf.

6272



Lettre du Vallon
A la mémoire d'Abraham Gagnebin, mort à La Ferrière il y a 150 ans

(Suite et f i n )
Retour au pays

En 1735, il rentre au pays, à la Fer-
rière où il s'établit comme médecin et
fonde un foyer. La même année, 11
commerfce ses observations de natura-
liste. Rapidement, sa réputation d'ha-
bile médecin et la bonté de son carac-
tère lui valent la considération de ses
compatriotes. Cependant , son activité
scientifique lui attire d'autres titres
de gloire : ceux de savant botaniste,
géologue et climatologiste.

Le botaniste
A cette époque , privées encore des

lumières de Linné, la détermination et
la classification en botanique s'avé-
raient pleines de dificultés. Les livres
de planches, quoique déj à nombreux,
restaient fort coûteux. Et il fallait en
posséder ou du moins arriver à en
consulter beaucoup pour obtenir une
détermination sérieuse , ce qui demeu-
rait le privilège d'un petit nombre de
naturalistes. Mais les chercheurs
avaient pour eux l'attrait de la décou-
verte.

Abraham Gagnebin trouva en son
frère Daniel, médecin comme lui et
amateur aussi de botanique, son pre-
mier et fidèle collaborateur. Ses étu-
des et ses voyages lui firent faire de
précieuses connaissances.

Nommons le docteur d'Ivernois, mé-
decin à Neuehâtel , futur membre de
l'Académie de Saint-Pétersbourg. Il
s'occupa activement de la flore neu-
châteloise et établit le Catalogue des
plantes de la Principauté, point de
départ de toutes les publications ulté-
rieures sur ce sujet.

Et voici le docteur Scholl de Bien-
ne, botaniste enthousiaste qui, le pre-
mier, fit connaître la flore de son coin
de pays.

D tvernois, Scholl et Gagnebin eu-
rent le privilège de placer leurs re-
cherches sous le patronage du grand
Haller de Berne.

Liaison de prix
Gagnebin fit la connaissance de ce

savant en 1739, date principale de sa
vie scientifique. Haller désirait étudier
le Jura neuchàtelois. A cet effet, il
se rend chez d'Ivernois en prenant
Scholl au passage. Arrivés à Neuehâ-
tel, ils trouvent Gagnebin qui juste-
ment visitait d'Ivernois. Agréablement
surpris de ces circonstances, les qua-
tre botanistes entreprennent l'explora-
tion du Creux-du-Van. Gagnebin se
sent vivement attiré par l'érudition de
Haller. Et l'herborisation en commun
fit naître entre ces deux hommes un
commerce épistolaire qui s'étendit sur
plus de trente-deux ans. Les cent qua-
torze lettres que Gagnebin a adressées
alors à Haller donnent une idée de
son activité comme botaniste et font
connaître aussi en détail ses relations
avec les autres botanistes de l'époque.
Haller dirige Gagnebin dans ses re-
cherches et celui-ci fournit au savant
bernois de précieuses données sur la
flore jurassique.

Un hôte de marque :
Jean-Jacques Rousseau

Le philosophe genevois goûta tout
particulièrement les dix jours paisibles
qu 'il passa sous le toit des Gagnebin
en 1765. Il s'y laissa gagner par l'at-
trait de la botanique qui devait lui
sourire et le consoler de sa vie d'exil.
Laissons parler Rousseau : « Tant que
j'herborise , je ne suis pas malheureux ,
et je vous réponds que si l'on me lais-
sais faire , je ne cesserais toute ma vie
d'herboriser du matin au soir. » Et
ailleurs : « J'herboriserai jusqu 'à la
mort et au-delà , car, s'il y a des fleurs
aux Champs-Elysées, j'en formerai des
couronnes pour les hommes vrais ,
francs, droits et tels qu'assurément
j'avais mérité d'en trouver sur la ter-
res

Le géologue et paléontologue
Gagnebin contribua au progrès de la

connaissance des fossiles. En parcou-
rant ses montagnes et au cours de
tous ses voyages, il ne cessait de re-
cueillir des minéraux, des roches, des
pétrifications don t il composa une
importante collection où figurait en
particulier une étoile de mer, unique
en Europe, qui se trouve actuellement
au musée de Bàle.

Dans ce domaine aussi, Gagnebin
fut en relation et communication avec
les savants de l'époque, Bourguet de
Neuehâtel en particulier. Il collabora
à rétablissement du premier Traité
des pétrifications. Les frères Gagne-
bin en possédaient trois à quatre mil-
le dans leur cabinet de la Ferrière, ce
cabinet « curieux et considérable » que
les visiteurs d'alors se plaisaient à
vanter.

Le météorologiste
C'était l'époque où la météorologie

retenait l'attention du monde savant
grâce aux perfectionnements apportés
aux instruments. Des observatoires s'é-
tablissaient dans différents pays ;
mais la Suisse n'en possédait pas en-
core.

Abraham Gagnebin établit à la Fer-
rière une petite station particulière.
Durant les années. 1756, 1757 et 1758,
il observa deux fois par jour le baro-
mètre, le thermomètre et tous les phé-
nomènes atmosphériques. Un siècle
plus tard , Thurmann, son excellent
biographe — auquel nous nous réfé-
rons en particulier pour cette étude —
affirmait que ces observations étaient
encore les seules publiées, que possé-
dait la chaîne du Jura. .,

• • *
Abraham Gagnebin a donc été vé-

ritablement l'un des pères de l'explo-
ration scientifique jurassienne. Et grâ-
ce à lui et à son frère Daniel , la Fer-
rière fut pour un temps un centre
d'attraction et de rayonnement.

Abraham Gagnebin mourut, chargé
d'ans et de mérites, le 23 avril 1800.

M. A. C,

Examens de fin d'apprentissage pour employés
de commerce et vendeurs-vendeuses

A Neuehâtel et à La Chaux-de-Fonds

Ces examens, organises par la Com-
mission cantonale de surveillance et
d'examens des apprentis de commerce et
des apprenties vendeuses, en collabora-
tion avec le comité central de la Société
suisse des commerçants et l'Office can-
tonal du travail , ont eu lieu simultané-
ment à Neuehâtel et à La Chaux-de-
Fonds, .les 12, 13, 14 et 15 avril 1950.

Employés de commerce
Sur 95 candidats examinés, 82 obtien-

nent le certificat de capacité, dans l'or-
dre suivant :

1. Duvanel Anne-Marie, Etude Jules
Barrelet , Neuehâtel ; Aebersold Hans,
Maison Nusslé, La Chaux-de-Fonds ;
Oppliger Jean , Banque Cantonale Neu-
châteloise, La Chaux-de-Fonds ; 4. Chi-
quet Anne, Cortébert Watch Co, La
Chaux-de-Fonds ; Fuchs Willy, Petit-
pierre & Grisel S. A., Neuehâtel ; 6.
Gindrat Marc , Schild & Cie S. A., La
Chaux-de-Fonds ; Peter Madeleine, Al-
phonse Blanc, notaire, La Chaux-de-
Fonds ; Mayer Louis, Imprimerie Cour-
voisier S. A., La Chaux-de-Fonds ; Gi-
rard Marthe , Etude Clerc, notaires,
Neuehâtel ; Vallon Frédy, H.-L. & G.
Vaucher , notaires , Fleurier ; 11. Am-
stutz Huguette , Société suisse d'assuran-
ces générales sur la vie humaine, Neu-
ehâtel ; Luder Josette , Médialux S. A.,
Neuehâtel; Pianaro Jean-Marce.l, Bach-
mann & Cie S. A., Travers ; Renaud Lu-
cette , Bureau fiduciaire Effika , Peseux ;
Courvoisier Eric , Epicerie Zimmermann
S. A., Neuehâtel ; Fatton Suzanne, Bu-
reau communal , Les Verrières ; Rouge-
mont Jacqueline , Aux Armourins S. A.,
Neuehâtel ; 18. Quenet Ginette, Fidu-
ciaire Pierre Loeffel , La Chaux-de-
Fonds ; Gysel Arthur , Rudolf & Kai-

ser, La Chaux-de-Fonds ; Lambert Hri,
René Landry, notaire, Neuehâtel ; Mey-
rat Jean, Perret-Gentil S. A., La Chaux-
de-Fonds ; Droxler Michel, Union de
Banques Suisses, La Chaux-de-Fonds ;
Grisel Irène, Bureau communal, Tra-
vers ; Jampen Alice, Montandon & Cie,
Fleurier ; 25. Ducommun Ginette, Etu-
de Charles Bonhôte, avocat et notaire,
Peseux ; Miéville Jane, Ed. Schupbach,
avocat et notaire, La Chaux-de-Fonds ;
Renaud Edgar, Banque Bonhôte & Cie,
Neuehâtel ; Duperrex Raymonde, Bar-
bey & Cie, Neuehâtel ; Léchot Simone,
Transports, Société d'assurances mu-
tuelles, La Chaux-de-Fonds ; Bonzon
Madeleine, P. Virchaux, Saint-Biaise ;
Trlponez Francis, Bureau communal,
Môtiers ; Brunner Eric, Crédit Foncier
Neuchàtelois,, Neuehâtel ; 33. Ruedin
Michel, Société de Banque Suisse, La
Chaux-de-Fonds ; Colomb Nadine, Etu-
de Favarger & de Reynier, Neuchatel ;
Brunner Jean-Pierre, Delachaux &
Niestlé S. A., Neuehâtel ; Berner Henri ,
Borel S. A., Peseux ; Houriet Richard ,
Union de Banques Suisses, La Chaux-
de-Fonds ; 38. Monnin Yvette, Ed.
Schupbach, avocat et notaire, La Chx-
de-Fonds ; Gerber Henriette, Assurance
La Mobilière Suisse, Neuehâtel ; Du-
commun Pierre , Sandoz Fils & Cie, La
Chaux-de-Fonds ; Huguenin Samuel,
Eigeldinger & Cie, La Chaux-de-Fonds ;
Richard Charles, Société de Banque
Suisse Le Locle ; Aubry André, Maison
PKZ , La Chaux-de-Fonds ; Matthey Li-
liane, James Jacot , Le Locle ; Mauron
Noldi , Crédit Foncier Neuchàtelois , Neu.
châtel ; Ruprecht Daisy, F. Landry, ex-
pert-comptable , Neuehâtel ; Vuilleu-
mier Jacqueline , Matthey & Boschung,
Le Locle ; Bourquin Charles, J. Renaud
et Cie S. A., Neuehâtel ; Schreyer Ro-

se-Marie, Bureau communal, Cortail-
lod ; 50. Mella Jean-Claude, Unitex S.
A., Neuehâtel ; Rosselet André, Société
Industrielle du caoutchouc S. A., Fleu-
rier ; Etienne Maurice, Sandoz Fils &
Cie, La Chaux-de-Fonds ; Lenz René,
M. Lerch, bureau de comptabilité, La
Chaux-de-Fonds ; Hirschy Monique,
Besse & Cie, La Chaux-de-Fonds ; 55.
Caenaro Janine, Movomatic S. A., Neu-
ehâtel ; Savioz Yvette, Imprimerie Paul
Attinger, S. A., Neuehâtel ; Rosselet
Fernand, Fabrique d'ébauches de Fleu-
rier S. A., Fleurier ; Thiébaud Fran-
çois, Petitpierre & Grisel S. A., Neu-
ehâtel ; 59. Tach Simone, Librairie-pa-
peterie Reymond, Neuehâtel ; Gander
Blanche, André Soguel, expert-compta-
ble, Neuehâtel ; Girardier Yvette , Pro-
chimie S. A., La Chaux-de-Fonds ; 62.
Debély Micheline, Paul Colin S. A., Neu-
ehâtel ; Girardier Jean, Gérances &
Contentieux S. A., La Chaux-de-Fonds;
Cachelin Gabrielle, Publicitas S. A.,
Neuehâtel ; Guggisberg Simone, Droz &
Cie, La Chaux-de-Fonds ; Schwab An-
dré, Banque Cantonale Neuchâteloise,
Neuehâtel ; Calame Ginette, Papeterie
Luthy, La Chaux-de-Fonds ; Zurcher
Anne-Marie, Etude Ph. Chable, notai-
re, Couvet ; 69. L'Epée Claude, Banque
Courvoisier & Cie, Neuehâtel ; Bernas-
coni Gilbert, Clerc & Loew, Neuehâtel ;
71. Guillod Ruth, Etude D. & A. Thié-
baud, notaires, Neuehâtel ; Bandelier
Andrée, Schild & Cie S. A., La Chaux-
de-Fonds ; Burkhalter Claude, Société
coopérative de consommation, Neuehâ-
tel ; Mazzoni Simone, Loersch & Robert
S. A., Neuehâtel ; Dietrich Marguerite,
Banque Cantonale Neuchâtelolse, Neu-
ehâtel ; Receveur Colette, Fabrique Mi-
mo, La Chaux-de-Fonds ; 77. Buret
Mariette, J.-P. Held , Saint-Biaise ;
Blatter Frédy, Loersch & Robert S. A.,
Neuehâtel ; 79. Duvanel Ginette, Assu-
rances Patria , Neuehâtel ; Kubler Fré-
déric , Kubler & Cie S. A., Travers ;
Brodbeck Maurice, Jean Payot, avocat
et notaire , La Chaux-de-Fonds ; Jean-
monod Hélène, H. Schmid Fils, La Chx-
de-Fonds.

Vendeurs-vendeuses
Sur 59 candidats examinés, 46 obtien-

nent le certificat de capacité dans l'or-
dre suivant :

1. Dutartre Paulette, Coopératives
Réunies , La Chaux-de-Fonds ; 2. Gei-
ser Nadine , Société pour le commerce
de café Kaiser, Neuehâtel ; Piguet An-
dré, Aux Armourins S. A., Neuehâtel ;
Notz Madeleine, Coopératives Réunies,
La Chaux-de-Fonds ; Robellaz Eglanti-
ne, Société de Consommation, La Chx-
de-Fonds ; 6. Muller Edith, Bell S. A.,
La Chaux-de-Fonds ; Heiniger Félicita ,
Maison J. Kurth, La Chaux-de-Fonds ;
8. Orlandi Madeleine , Chaussures Bâta ,
Neuehâtel ; Kull Clarisse, La Nouveau-
té S. A., Au Louvre, Neuehâtel ; 10. Bula
Mariette, Société coopérative de con-
sommation, Neuehâtel ; Fauguel Clau-
dine, idem ; Droz Oriette , Maison Ber-
ger-Girard, La Chaux-de-Fonds ; Gre-
nadier, Raymonde, Société de Consom-
mation, La Chaux-de-Fonds ; Schwo-
rer, Société Coopérative de Consomma-
tion, Neuehâtel ; 15. Ummel Margueri-
te, Albert Weber, La Chaux-de-Fonds ;
Bourquin Liliane, Epicerie Zimmer-
mann S. A., Neuehâtel ; Brusa Rose ,
Maison du Tricot, La Chaux-de-Fonds ;
Huguenin Yvette, Aux Armourins S. A.,
Neuehâtel ; Schlaeppi Jacqueline, Coo-
pératives Réunies, La Chaux-de-Fds ;
Cornu Yvette, Th. Muller-Michel, St-
Aubin ; 21. Schneider Francine, Coopé-
ratives Réunies, La Chaux-de-Fonds ;
Weinmann Hulda, Mme, art. 25 L. F.,
Colombier ; Robert Huguette, Coopéra-
tives Réunies, Le Locle ; Franck Mar-
lyse, Delachaux & Niestlé S. A., Neu-
ehâtel ; 25. Cerutti Silvia, Coopératives
Réunies, La Chaux-de-Fonds ; Vouga
Marie-Louise, Epicerie Zimmermann
S. A., Neuehâtel ; Farine Germaine,
Coopératives Réunies, La Chx-de-Fds ;
Lesquereux Marie-Rose, Société Coopé-
rative de Consommation, Neuehâtel ;
29. Frascotti Eliane, Société de Consom-
mation, La Chaux-de-Fonds ; Berchier
Odile, Schinz, Michel & Cie S. A., Neu-
ehâtel ; Hochstrasser Yvette, SociéLé
Coopérative de Consommation, Colom-
bier ; 32. Jobin Georgette, Magasins Au
Printemps, La Chaux-de-Fonds ; 33.
Tschanz Ariette, Au Sans Rival, Neu-
ehâtel ; Jeanneret Jacqueline, Epicerie
Zimmermann S. A., Neuehâtel ; 35.
Fluhmann Germaine, Société pour le
commerce du café, Kaiser S. A., La
Chaux-de-Fonds ; Jeanmonod Rose-
Marie, Société de Consommation de
Corcelles-Cormondrèche et Peseux ; 37.
Von Kaenel Yvonne, Société de Con-
sommation, La Chaux-de-Fonds ; Ro-
bert Jacqueline, Coopératives Réunies,
Le Locle ; 39. Perret Daisy, Société de
Consommation, La Chaux-de-Fonds ;
Klaefiger Claudine, Société de Consom-
mation, Boudry-Cortaillod ; 41. Werth-
muller Liliane, Maison J. Kurth , La
Chaux-de-Fonds ; Hurni Dolly, Société
Coopérative de Consommation, Fontai-
nes ; Moj on Janine, Coopératives Réu-
nies, La Chaux-de-Fonds ; Droz Lilia-
ne, idem ; 45. Calmelet Eliane, Librai-
rie-papeterie Reymond, Neuehâtel ;
Buret Françoise, Société Coopérative de
Consommation, Marin.

Chronique Artistique
Aurèle et Aimé Barraud exposent

au Musée des Beaux-Arts

Aurèle Barraud nous présente cette
année une série d'admirables goua-
ches dans lesquelles il unit la plus
scrupuleuse exactitude de dessin à une
étonnante vigueur de suggestion. Il a
des paysages très révélateurs d'un Pa-
ris dur , fermé, mystérieux, traité au
trait le plus bref , avec des couleurs
d'une précision cruelle , noire ou rou-
ge, mais juste . Ou des chalands bre-
tons , ces bords de l'Océan âpres ct
ternes, mais somptueux dans leur ri-
che monotonie. Tout est solidement
peint et atteint à une indiscutable
certitude picturale. Remarquez , dans
tel bord de mer breton , la diversité de
cette gamme de gris et de bruns , ces
roches lavées par des marées millénai-
res et ces éclats de coquillage que
Barraud a rendus avec une extraordi-
naire fidélité. Et l'ensemble est d'une
puissance réellement éloquente. A côté
des bateaux aux bleus et rouges d'é-
tonnante profondeur , répondant à l'é-
clat blanc ou vert de l'eau , très cu-
rieusement obtenu par le travail au
rasoir sur le blanc du papier.

Et tout à coup, c'est la douceur
amoureusement obtenue, mais toujours
¦avec le même souci du détail et du
dessin le plus abouti , des Paris ver-
doyants et exultant des nuances les
plus douces et les plus intimes de ia
couleur. On voit des ponts spirituels,
tous mêlés à l'eau, aux grands arbres
tourbillonnants , et enfin à l'histoire,
des ciels si fins et qui ont plus d'es-
prit qu 'ailleurs, une petite fête forai-
ne, avec des rouges, des bleus, des
verts de féerie, des choux somptueux,
folâtrant comme dans un Dufy, où les
traits d'herbe, avec, cette vigueur et
cette épaisseur étonnante qu'Aurèle
Barraud confère à la gouache, font sa-
rabande pour vous mener aux belles
maisons des quartiers de banlieue ! Ou
ce coloré et chantant « Are de Triom-
phe » des Tuileries...

Un grand nu cruel, vigoureux et d'u-
ne simplicité très armée, où tout est
clair, net et sans fadeur, affirmation
d'un beau tempérament et d'une haute
qualité de peinture. Enfin la série des
Doubs, ou des Jura, qu'un vieux Chaux-
de-Fonnier comme Barraud se devait
de traiter, avec la fidélité scrupuleuse
et le sens de l'âme d'un lieu que pos-
sède cet excellent artiste de chez nous,
malgré ses émigrations vers le lac, Ge-
nève ou Paris.

* • •
Chez Aimé Barraud, la recherche de

l'exactitude du dessin va jusqu'à ses
plus extrêmes conséquences. On a dit
assez souvent qu'il peignait comme un
graveur pour qu'on cherche à aller plus
loin et à le juger d'une manière plus
précise. Car il y a là l'affirmation d'un
tempérament, et des plus catégoriques,
que l'on trouve par exemple dans ces
« Truites » cruellement réalistes, pein-
tes avec une précision sans concession ,
et si violemment justes, comme aussi le
couteau et son ombre, qu'on a peine à
en détacher le regard. Oette pureté, ce
refus de tout romantisme comme aussi
de toute illusion picturale, a certes aus-
si sa grandeur, et ses servitudes et ses
exigences, et l'on ne peut peindre ainsi
qu'en mettant une application inlassa-
ble et souverainement indifférente aux
modes picturales du moment au ser-
vice de son talent. Le charme d'ailleurs
des violets somptueux et rendus avec
une subtilité infinie rejoint la somptuo-
sité ensoleillée des chardons, que la
sorbe jurassienne décore de ses pier-
reries, et dont les gris-blancs pres-
qu'immatériels sont de si belle matière.
Il y a les oeillets, aux couleurs soigneu-
sement cherchées, tant d'autres fleurs
aux pétales ciselés, aux soies toujours
vigoureusement et poétiquement pein-
tes, avec l'amour profond de la belle
ouvrage et le goût de la couleur solide
qui caractérise Aimé Barraud.

Les paysages ont les mêmes quali-
tés de sérieux, un goût identique pour
l'objectivité toujours attentive à ne
rien mettre dans la toile de plus qu 'il
n'y a dans la nature. Témoins les deux
hivers, dont Valangin, aux neiges ver-
tueuses et noblement rehaussées de
bruns. Ou ce lac presque mythologi-
que, tant le peintre l'a voulu juste-
ment vert et pur de tout accident.

Que dire de la tireuse de cartes, aux
mauves éloquents, à qui la grâce hau-
taine, la simplicité classique du visa-
ge, la rigueur des traits et jusqu'à
cette couronne géométrique des che-
veux donne un aspect hiératique de
divinité moderne ! Ici, dans son goût
pour l'objectif , Aimé Baraud rejoint
l'abstrait et le général, car le portrait
est plus celui de la vierge éternelle
que d'un personnage individualisé. On
la retrouve en danseuse d'opéra, tou-
jours aussi chastement et même du-
rement et picturalement vivante, pres-
qu 'agressive dans sa manière volon-
taire de n 'être plus qu 'objet de pein-
ture, mais aux beaux bras et au ravis-
sant corsage.

J. M. N.

Un monument à la mémoire
de la Patrouille des Glaciers

On se souvient encore de la tragédie qui
se déroula l' an dernier lors d'un con-
cours de la brigade 10 et au cours du-
quel trois patrouilleur s militaires furen t
tués. Grâce à l'initiative du Ski-Club
Champex-Ferrêt, on a inauguré à Or-
sières un monument du sculpteur Jean
Casanova, de Monthey, qui rappelle la
disparition des trois skieurs : Mauric e
Crettex, Louis Thétaz et Robert Droz.

A l'extérieur
Le prix Louis Lumière est attribué
PARIS, 21. — AFP. — L e  « Prix Louis

Lumière » fondé en 1948 et décerné
par un jury exclusivement composé de
scénaristes à un film sans scénario, a
été attribué jeudi au deuxième tour,
à « La vie dramatique de Maurice
Utrillo », par 7 voix contre 3 à « Sang
bêtes » de Franju et trois à « Gerrica »
d'Alais Resnais.

La lutte contre la variole
L'Argentine prend des précautions
BUENOS-AIRES, 21. — AFP. — Pour

éviter que l'épidémie de variole qui sé-
vit au Chili s'étende à l'Argentine, le
ministre de la santé a décidé la vac-
cination immédiate des populations
qui se trouvent dans la zone frontière.
De plus du vaccin a été envoyé à San-
tiago du Chili.

RADIO
Vendredi 21 avril

Sottens : 12.46 Informat. 12.55 Les vi-
siteurs de la semaine. 13.05 Ballet de
Faust, Gounod. 13.25 Pièces pour piano.
13.50 Le Tricorne, Manuel de Falla.
16.29 Signal horaire. 16.30 Emission com-
mune. 17.30 Le comte Kostia. Feuille-
ton. 17.50 Ouverture de Léonore No 1,
Beethoven. 18.00 L'agenda de l'entr 'ai-
de. 18.10 Radio-Jeunesse. 18.25 Jazz au-
thentique. 18.45 Les cinq minutes du
tourisme. 18.50 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.05 La situation internationale.
19.15 Informations. 19.25 L'influence du
cinéma sur les jeun es. 19.40 Mosaïques.
20.20 Les Trois Voeux. Légende pro-
vençale. 20.55 De l'opérette à l'opéra.
21.35 L'enquête à la demande. 21.50 La
chorale Monique Debroise. 21.15 La
science et le monde d'aujourd'hui. 22.30
Informations. 22.35 La voix du monde.
22.50 Musique douce.

Beromunster : 12.40 Conc. 16.29 Sig.
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Piano. 18.30
Carnet du reporter. 18.40 Disques. 18.50
Piste et stade. 19.00 Disques. 19.10 Cau-
serie. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Disques. 20.15 Discussion.
21.00 Fanfare. 21.40 Cours d'anglais.
22.00 Informations. 22.05 Le coin des
arts. 22.30 Causerie.

Samedi 22 avril
Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission commune. 12.15 Variétés popu-
laires. 12.30 Choeurs de Romandie. 12.45
Signal horaire. 12.46 Informations. 12.55
Quinze ans de succès. 13.10 Harmonies
en bleu. 13.303 Interprètes d'aujour-
d'hui. 14.00 Causerie. 14.10 Disques. 14.15
Causerie. 14.30 Chasseur de sons. 14.45
Disques. 16.00 La vie à Londres. 16.29
Signal horaire. 16.30 Emission commu-
ne. 17.30 Swing-Sérénade. 18.00 Cloches
du pays. 18.05 Le Club des petits amis
de Radio-Lausanne. 18.40 Le courrier
du secours aux enfants. 18.45 Musique
enregistrée. 18.55 Le micro dans la vie.
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 19.45 Sam'di-magazine. 20.10 Le
quart d'heure vaudois. 20.30 Le pont de
danse. 20.40 Tristan et Iseult au village.
Par G. M. Bovay. 22.00 Chansonniers
peints par eux-mêmes. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Musique de danse.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 13.15 Cause-
rie. 13.40 Concert. 14.00 Vers. 14.20 Dis-
ques. 15.00 Jazz. 15.25 Reportage. 15.50
Choeur. 16.10 Violoncelle. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Voix célèbres. 18.05 Concert. 18.45 Cau-
serie. 19.00 Cloches. 19.05 Clavecin. 19.30
Informations. Echo du temps. 19.55
Fanfare. 20.20 Concours. 20.50 Die Lie-
blingtt der Hôrerschaft. 21.20 Cabaret

Le rêve du moucheron
— Je veux devenir éléphant, élé-

phant, éléphant. Mais je tiens à pas-
ser par la filière , alors je commence
moucheron , moucheron !

Pas de danger !
— Mais vous avez frappé le plai -

gnant avec une bouteille de Médoc
1848.

— Pas de danger , m'sieu le prési- ,
dent , un bon Bordeaux ne fait jamais
de mal. J

Echos



F. 0. M. H. La Chaux-ds-Fouds

Groupe des Ressorts
Vous êtes convoqués en

Assemblée générale
le MARDI 25 AVRIL 1950, à 20 h. 15

à la salle F. O. M. H.

Ordre du jour :
1. Rapport de gestion et des comptes;
2. Nominations statutaires ;
3. Examen de la situation horlogère ;
4. Exposé sur le chômage.

L' assomhlii o est smendabla LE COMITÉ
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Milieu jute bou- Milieu bouclé , poil
clé, dessin moderne de vache , très résis .ant

J7?fc l iI-isnS-l
lourde , envers soup le,

beaux dessins Orient

159.- 225.-
Tapis Tournay laine, Milieu Tournay, coton , imitation fidèle

très solide , du tapis d'Orient
beaux dessins persans

230/315 cm. 120/180 cm. 170/240 cm. 190/290 cm. 230/330 cm.

1 195.- 39.- 75.- 95.- 139.-
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T-— ^=f¦ Théâtre de La Chairo-de-Fonds *
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Jeudi 27 avril , à 20 h. 15 I
Donnerstag den 27. April 20.15 Uhr i !

Grand gala d'opérette viennoise du Théâtre
de Bienne et _oleure !

Castsplel des Stadtebnndtheaters

I IM WEISSEN ROSSL I
L'Auberge du Cheval Blanc

Opérette de Ralph Benatzky -

I

avec ]
Erwin Euller - Edith Tolnay
Walter Kochner - Thea Glan
Otto Dewald — Agnès Buschmann
Otto Fillmar — Nora Henjon

I 

Ernst Frank — Heinz Schubert
Maria Schmidt, etc. j

GRAND BALLET
dansé par

I

Erna Mohar — Boris Pilato
Anton Vujanic , etc.

Prix des places : de Fr 2,20 à Fr. 6,60 :
parterres Fr. 5.50 (taxes comprises)

_ Location ouverte lundi 24 avril pour les Amis _
: du Théâtre , dès mardi 2ô pour le public au

magasin de tabacs du Théâtre. Tél. 2.25.15. :

ON CHERCHE
pour entrée 1er mai,

Femme de chambres
capable et consciencieuse,

Garçon d'office
jeune homme propre et sérieux.
Bonnes places à l'année.

Offres avec copies de certificats
l'Hôtel de Paris, La Chx-de-fonds

EN CAS DE DÉCÈS TÉL : JOUR ET NUIT 2.19.36
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ARTICLES MORTUAI RES. CORBILLARD-AUTO. FORMALITÉS.

e \
Nous cherchons

employé(e)
capable d'initiative, pou.
notre département boîtes.

Prière de se présenter per-
sonnellement Parc 119, ou
iaire offre par écrit aux
FABRIQUES MOVADO.

V i

Hôtel de la Couronne - Les Planchettes
Samedi 22 avril , dès 20 h. 30

DANSE
Orchestre The Player s Permission de 4 heures

Restauration chaude et froide
Tél . 8 41 07 Se recommande , Louis LEUBA

'L 'Imp artial » 15 cts Le numér o

Il est maintenant re-
connu que M. Tripet ,

Tissage du Jura
vend bon marché ses
tissages da qualité.
Un exemple l ce

Pour Fr. 00."
un tapis double lace , de
1 cm. épaisseur , en pure
laine Valais , trame de
lin , inusable , dimensions
145x70 , labriqué dans
son atelier Temple Ai-
lemnnd 7. Tél . 2.41.97.

Hrme...os fenêtres
. on peut, avec peu

¦: !-f i .|] il » | i i i | îv i i !"  -. -'e rustique , Impressions
,- m J$ Ul "IIU8 ' 'Uo""*» nouvelles , un choix n nn

skJÊam inouï , larg. l'_0 cm. le met. 5.75, 4.50 et *>•»»

Qatin lanmianrl sur fond chaudion , fraise-ûrt l l l l  UdUlj Udl U bleu , vert , largeur C nn
120 cm le mètre 8.90 et D 'OU

Conf ection l anmip iu l  ,on sur ton' article recommandé ,
' Udbl J Udl U largeur 120 cm. le mètre 7 Gn
et 9.50 et ' « i U U

, . , lonnuanr l  double face , article lourd ,  largeurpose de rideaux uduqudl U 120 cm. le mètre 10.50, 8.90 7 nn

V itrages tulle avec brpe_ !ree 7̂e°t 150
Demandez-nous

Ui+nanno filn+ auec ou sans franges. 60- 1 70un devi» vitrages met i» ,».» a», o.» 7 on
gratuit et '« "U

Vitra ges marquisette ri.obelle bro2eQn
la paire 15.50, 13.50 et O- ùU

Rne Léopold-Robert 32 ¦ Chaux-de-Fonds
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Café
est cherché à reprendre
en ville ou environs, pour
le 31 octobre.

Eventuellement achat
de l'immeuble.

Faire offres sous chif-
fre M. D. 6192 au bureau
de L'Impartial.

Nous expédions directe-
ment de la labriqué et à
des prix de fabrique con-
tre remboursement

gaufrettes
de première qualité, Fr.
3.20 le kg.

biscuits mélangés
avec des gaufrettes à Fr.
3.80 + port et emballa-
ge. Toujours frais et cro-
quants.

VOWA S. A., Fabrique de
biscuits et gaufrettes,
Qartenstr. 9, Wettlngen.

Epiciers
Augmentez votre chiffre d'affaires en ven-
dant de la

charcuterie vaudoise

Passez une commande de saucisses et sau-
cissons à la charcuterie.
R. BRUGGER , rue d'Orbe 49, Yverdon.
Tél. (024) 2.26.54.
Fabrication garantie pur porc.

L O C A L
pour fabri que, en-
viron 200 m2 est
demandé à louer
de suite ou à conve-
nir.

Ecrire sous chiffre
A. T. 6355, au bu-
reau de L'Impartial

Saux à loyer - Imprimerie Courvoisier

Commerce
Nouveautés - Bonneterie
à remettre pour cause ma-
j eure, dans Importante loca-
lité de la Broyé vaudoise.
Qros chiifre d'affaires prouvé.
Reprise 15.000 fr., plus mar-
chandise. Occasion unique.

Offres sous chiffre P. K.
9866 L, à Publicitas Lau-
sanne. 6354

(̂ -Wiwdowwe
A louer, non meublé, 2

belles grandes chambres , 1
cuisine, bain ; vue, soleil ,
tranquillité. — S'adresser a
Mme Vve R. Scheurer,
Maison de la Poste. 6349

A vendre une belle

chambre à coucher
noyer massif , 1 grand lit de
milieu , armoire 3 portes et
coiffeuse. — S'adresser rue
Agassiz 7, au 3me, à droite.

A lllIIPn pour éP0C!ue a con-
IUUDI venir , chambre

meublée , au soleil , à person-
ne sérieuse chez dame seule.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 6203

A lniion ohambre meublée ,
IUUBI au soleil. — S'adr.

rue Numa-Droz 53, au 2me
étage, â droite. 6075

Ghaisette d' enfant à'clc:
sion , en par 'ait état , est de-

1 mandée. — S'adresser Télé-
phone 2.26.52. 6367

c/Ra t̂a ê
Monsieur , 58 ans , ayant
place stable , cherche
à faire la connaissance
de dame ou demoiselle
en vue de mariage. Pas
sérieux s'abstenir , dis-
crétion absolue.
Ecrire sous chiffre N B
6323 ou bureau de L'Im-
partial.

Mariage
Monsieur sérieux , pré-

sentant bien , dans la
trentaine , cherche a faire
connaissance de demoi-
selle ou Jeune dame. Dis-
crétion.

Ecrire sous chiffre J. P.
6176 au bureau de L'Im-
partial.

Garages
en construction , selon gran-
deur désirée , tout près Place
Hôtel-de-Ville , sont à louer.

Ecrire sous chiffre Q. L.
6368 au bureau de L'Impar-
ilal.

Voiture
J'achèterais
voiture |us»

'qu 'à 6 C.V.
Faire offres
en Indiquant
marque , an-
née ,km., prix ,
etc. à Case
postale 12878
Le Locle.

Auto
On achèterait d'occa-
sion , en bon état, auto
6 à 8 CV, année 1848-
49.

Adresser offres sous
chiffre A. O. 6363 au
bureau de L'impartial.

A vendra de suite

chien
Berger Allemand noir
feu avec pedigree , 2 ans,
ayant obtenu le 3me prix
expos, internationale de
Berne 1949. Sélectionné
pour l'élevage. Prix in-
téressant. — Tél. 9.31.83
de 12 à 13 heures. 6359



Votation communale des 22 et 23 avril
sur le nouveau règ ement des impositions accepté le 7 mars dernier

par le Conseil général de La Chaux de-Fonds

Manifeste du parti radical
Le comité du parti radical , réuni les

3 et 13 avril 1950, a décidé de recom-
mander l'acceptation du projet de rè-
glement communal sur les Impositions.

Cela ne signifie certes pas que ses
membres se rallient sans réserves à
toutes les dispositions de ce texte lé-
gislatif. La taxation des sociétés ayant
la personnalité juridique , par exemple ,
a causé à beaucoup d'entre eux, de
graves appréhensions et seul le fait
que la loi cantonale ne permet pas
d'adopter un système plus favorable
les a fait s'y rallier. Quant à la taxe
spéciale qui frappe les propriétaires
fonciers, plusieurs représentants du
parti au Conseil général ont formulé
à son égard des réserves et certaines
d'entre eux sont même intervenus pour
obtenir sa réduction.

Le parti radical , toutefois , constate
qu 'aucun groupement politique n 'a
présenté de propositions concrètes ten-
dant à reporter sur d'autres classes de
contribuables les charges dont certains
voulaient être exemptés. Un tel trans-
fert se révèle d'ailleurs impossible à
réaliser.

Fallait-il des lors diminuer pure-
ment et simplement les recettes de la
commune ? Le dégrèvement obtenu
par les propriétaires fonciers, par
exemple, aurait engagé d'autre milieux
politiques à exiger pour les leurs un
avantage au moins équivalent.

Il va de soi que cette solution ne
peut être raisonnablement envisagée à
une époque où la Commune supporte
les charges énormes occasionnées par
les travaux d'édilité que tous les mi-
lieux et tous les partis réclament. On
ne peut construire de nouveaux loge-
ments, remplacer les trams par des
trolleybus, aménager un centre spor-
tif et un aérodrom e, envisager l'instal-
lation d'une piscine , construire des
grandes salles, agrandir le Technicum,
rénover les abattoirs et l'orphelinat...
et diminuer par la même occasion les
recettes fiscales !

L'alternative est donc la suivante :
Ou bien maintenir l'équilibre des fi-

nances communales en continuant à
percevoir une taxe foncière qui , si crl-

ticable soit-elle , accuse néanmoins une
réduction de 30 % environ par rap-
port au régime antérieur.

On bien renoncer à l'équilibre des
finances et augmenter la dette qu 'une
sage politique avait permis d'amortir
en partie ces dernières années.

Il va sans dire que le parti radical
a refusé de se rallier à cette dernière
hypothèse et 11 espère fermement que
le peuple en fera de même. Le desé-
quilibre des finances publiques a des
conséquences monétaires et économi-
ques trop graves pour qu 'on puisse
l'envisager. Tout doit être fait pour
l'éviter et le règlement communal sur
les impositions parait , à cet égard , être
le seul compromis réalisable au point
de vue politique aussi bien que finan-
cier.

Pour la stabilité de nos finances ,
pour la prospérité de notre cité, le
parti radical recommande de voter oui,

_4.ssociat.on -patriotique radicale .

Manifeste libéral
et progressiste national
Les partis soussignés recommandent

aux électeurs de La Chaux-de-Fonds
de rej eter le règlement communal sur
les impositions du 7 mars 1950.

Le règlement comporte en particu-
lier un impôt immobilier (taxe fon-
cière) ûe 2 pour mille de l'estimation
cadastrale des immeubles bâtis et de
1 pour mille des domaines ruraux et
immeubles non bâtis.

Ce sont là les taux maximums au-
torisés par la loi cantonale que n'ap-
plique aucune autre commune.

Cet impôt est beaucoup plus élevé
que certains impôts fonciers d'autres
cantons.

La taxe foncière qui ne grève que
les immeubles des villes de La Chaux-
de-Fonds et du Locle, décourage les
constructeurs privés et les prêteurs
hypothécaires.

La taxe foncière a pour effet de frei-
ner le développement de la ville.

Au lieu de faciliter le développement
de la ville en favorisant la construc-
tion de nouveaux bâtiments, l'autorité
communale demande la cession gra-
tuite du sol pour l'ouverture de nou-

velles rues, exige des taxes pour la
construction des trottoirs et das
égouts, prélève chaque année un impôt
spécial qui ne frapp e que les proprié-
taires d'immeubles.

La suppression de l'impôt foncier
n'est pas un privilège fiscal. Nous de-
mandons seulement que l'égalité de
traitement soit rétablie entr e deux
catégories de contribuables : les pro-
priétaires d'immeubles, d'une part , les
propriétaires de biens mobiliers d'au-
tre part.

Le maintien de l'impôt foncier n'est
pas indispensable à l'équilibre du bud-
get de la ville . Cet équilibre peut être
obtenu par d'autres mesures, notam-
ment par une politique d'économies en
évitant toutes dépenses excessives ou
inutiles.

Pour une fiscalité plus équitable,
Pour le maintien des loyers dans des

limites raisonnables,
Pour favoriser la construction de

nouveaux bâtiments indispensables au
développement de la Cité,

les électeurs de La Chaux-de-Fonds
sont invités à voter non samedi et
dimanche.

Parti libéral
Parti Progressiste National.

Manifeste
du parti socialiste

Les 22 et 23 avril, les électeurs de
La Chaux-de-Fonds sont appelés à se
prononcer sur le nouveau règlement
communal d'impositions.

Le référendum a été lancé par un
groupement de défense d'intérêts ma-
tériels privés , l'Association des inté-
rêts immobiliers. Ses auteurs ont pré-
cisé que. leur attaque est dirigée uni-
quement contre la taxe foncière, c'est-
à-dire contre l'impôt qui grève la pro-
priété immobilière.

En fait , la taxe foncière ne constitue
pas une charge nouvelle ; c'est seule-
ment le nouveau mode de perception
de l'ancien impôt sur revenus d'im-
meubles , qui se paie à La Chaux-de-
Fonds depuis 1852 déjà. En outre, Il
importe de savoir que la taxe fonciè-
re frappe moins lourdement que ne le
faisait l'impôt sur revenus d'immeu-
bles , la matière imposable. En effet ,
celui-ci rapportait à la commune
500.000 francs par an , tandis que le
produit de la taxe foncière sera de
350.000 francs seulement.

Messieurs les propriétaires bénéfi-

cient donc, comme les autres catégo-
ries de contribuables, d'un allégement
fiscal.

Mais cela ne suffit pas aux diri-
geants de l'Association des intérêts
immobiliers, qui ont décidé de déclen-
cher la grande offensive contre toute
imposition spéciale de la propriété bâ-
tie. Et pourtant , cet impôt se justifie
pleinement , car la propriété immobi-
lière est un élément de dépenses im-
portantes pour la communauté.

Une fols de plus , les Intérêts d'une
petite minorité de possédants vont es-
sayer de tenir en échec ceux cle la col-
lectivité tout entière et ceux de la
masse des salariés, des artisans, des
agriculteurs, de tous ceux qui vivent
du produit de leur travail.

Mais les électeurs chaux-de-fonnlers
ne se laisseront pas surprendre. En-
tre les intérêts de classe des proprié-
taires fonciers et ceux de l'immense
majorité des contribuables ils auront
fixé leur choix .

Samedi et dimanche , ils se rendront
en masse aux urnes pour voter : oui.

Parti socialiste.

Manifeste de l'Association
des intérêts immobiliers
Le règlement sur les impositions adop-

té le 7 mars 1950 par .le Conseil général
prévoit une taxe foncière sur tous les
immeubles de la commune (maisons et
domaines ruraux) . Pourquoi cette taxe
est-elle inacceptable ?

Parce qu 'elle n'existe dans aucune
autre commune du canton que les deux
villes de La Chaux-de-Fonds et du Lo-
cle. Nos maisons souffrent du rude
climat des Montagnes. Il suffit de re-
garder .leurs façades pour s'en convai-
cre. La nature rend déj à leur entretien
plus coûteux que partout ailleurs ; il
ne faut pas y ajouter une charge fis-
cale supplémentaire.

Parce que cette charge supplémen-
taire entrave le développement de la
ville en décourageant les constructions
nouvelles. Les bailleurs de fonds, les
créanciers hypothécaires préfèrent in-
vestir des capitaux ailleurs qu'à La
Chaux-de-Fonds.

Parce que cette taxe, ne frappant
qu 'une seule forme de la fortune, est
aussi une charge injuste. Pourquoi le
possesseur d'un immeuble ou d'un do-
maine sera-t-il soumis à un impôt spé-
cial qui n'atteint pas le propriétaire de
titres, de marchandises ou d'autres va-
leurs ? Cette différence de traitement

se justifie d'autant moins que l 'immeu-
ble est un bien visible qui ne peut être
ni soustrait au fisc ni déplacé.

Les immeubles, maisons d'habitation
ou domaines ruraux , remplissent un rôle
social essentiel. Ils sont nécessaires à
la collectivité pour loger la population
et permettre à la Cité de s'agrandir ;
ils assurent aux maîtres d'état une
source de travail régulière et à l'agri -
culteur la possibilité de faire fructifier
.le sol.

Vu cette fonction importante des im-
meubles, nous sommes en droit de de-
mander que le propriétaire foncier soit
soumis à un impôt égal à celui des au-
tres contribuables. Or, la taxe foncière
s'ajoute aux autres contributions.

Objectera-t-on que la commun e fait
de gros frais pour ouvrir les rues et
établir les égouts, pour éclairer la voie
public et assurer les services de voirie ?
Tous les habitants, locataires et pro-
priétaires, utilisent ces services publics
dans une égale mesure. Il est équita-
ble que tous en supportent les charges.

Par ailleurs les propriétaires bor-
diers doivent céder la demi-rue gratui-
tement lorsque se crée une artère nou-
velle ; ils participent aux frais d'éta-
blissement et d'entretien des trottoirs ;
ils payent une redevance pour l'en-
trée au canal collecteur.

Objectera-t-on enfin que les proprié-
taires bénéficient déjà d'une réduction ,
le nouvel impôt étant en général moins
élevé que l'ancien ? On oublie que de-
puis la guerre , par l'intervention du
contrôle des prix , la situation des im-
meubles locatifs a complètement chan-
gé. Chacun admet que les anciens lo-
yers sont restés anormalement bas,
alors que les frais d'entretien et les
réparations ont renchéri .

L'autorité communale déclare qu'elle
ne peut pas se passer de la recette de
l'impôt foncier, alors que l'impôt sur
les loyers a été supprimé. Que penser de
cette affirmation ? au cours de ces der-
nières années, les recettes fiscales de
la commune se sont développées sans
cesse. L'impôt immobilier ne représente
plus qu 'une faible partie des recettes
totales qui ont plus que doublé en huit
ans.

Recettes totales de la commune (en
milliers de francs) : 1940, 7.022,9 ; 1946,
11.943,8 ; 1947, 14.460,9 ; 1948, 16.389.

Nombre de contribuables (en milliers
de francs) : 1940, 19.990 ; 1946, 20.318 ;
1947, 20.793 ; 1948, 20.735.

Contre la fiscalité et pour les éco-
nomies : votez non !

Association des Intérêts Immobiliers

Pension JEscfi - walchwsi CLac zdoeUB)
Contrée idéale pour les vacances, situation douce et
abritée , partiellement eau courante , grande salle pension a
partir de 9.50, réduction pour l'avant-saison.

Famille Htirlimann , tél. (042) 4.41.26
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|pLes nerfs surexcités
ne doivent pas être fouettés ,
mais régénérés par l'apport
d'aliments spécifiques pour
les nerfs. Des minéraux re-
constituants précieux pour

^_^^ 
les cellules cérébrales et

/[^ ^  
nerveuses sont contenus

Cornait
,à la magnésie et à la chaux

_™?S4.
W\s^ lll Tonique nerveux pour jeunes et
^̂  m vieux en cas de nervosité , épui-

j sèment physique et cérébral,
surmenage , insomnie , troubles
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Société de Musique - Le Locle

Mardi 25 avril 1950, à 20 h. 15, au Casino-Théâtre

WIENER OKTETT
s

Ex -Kammermusik de Salzbourg

1er violon Willy Boskovsky Contrebasse lohann Krump
2e violon Hhilipp Matheis Clarinette Alfred Bo. kovs.
Alto Uiinther Breitenbach Basson Rudoll Hmzl
Celio Nikolaus Hubner Cor Josep h Veleba f

Mozart - Pilss - Schubert
Location au magasin K . Oindrai , téléphone 3.16.89

Prix des places: Pr. 2.7(1 3.8(1 - 4.90 (taxe comprise)

I _ 

BACHES
neuves, première qualité , belles finitions , absolument Im-
perméables, pièces terminées du dépôt , lourdes et mi-
lourdes

Dimensions Mi-lourdes Lourdes
190x150 centimètres Fr. 29.— Fr. 38.—300x 200 » Fr. 58.- Fr. 69.50
400X300 » Fr. 108.- Fr. 125.—500x 4^0 . Fr. 181.— Fr. 210.—
600x400 » Fr. 215- Fr. 240.—toute autre grandeur désirée et capotes d'autos dans les

3 jours.
Etoffe de ballons de barrage , l'idéal pour couvertur es
d'autos , de bateaux , pour rideaux , pour stores d 'été el pour
slands. Demandez des offres avec échantillons.

Fabrication de bâches el de lentes
Z.-E. TOBLER , Zurlch-Oerllkon . Unler feldstr. 25

Téléphone (051) 46 78 26

Wartes de visite BEAU CHOIX

1MPJUMJ_B___ COURVOISIER S. A.

Fiat 1500
1937, limousine noi-
re, moteur revisé,
bonne présentation ,
à vendre.
Tél. 2.53.35. 6221

Machines àcaiculer
„Corema "

neuves , sont à vendre
à fr . 38 .- ou â louer.

S'adresser â Roger
Ferner . tél. 2.23.67
Rue Léopold - Kobert
82. 4902
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__• €m/ A i n r . t i- E Le CINÉMA-CAPITOLE a l'honneur de vous présenter ^^fev-
iHT1 ln__t dans un grand ï'im d aventures et cl amour _ ' ^^BS* J_h
^B« /

/^ Le grand f i lm f rança i s  de M. de Canonge ^̂ BT Ĵ 1
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g SAPEURS - POMPIERS DE PARIS et ||J
R K O D'Amsterdam à Singapour, de Melbourne à la Mer de Chine, deux hommes _ ¦™J

RADIO s'affrontent, deux hommes luttent pour l'amour d'une femme,, pour la posses- N PIFRRF I flRfll lFV ¦ Fl ( 1RFHP.IF - Il fl F i I F M 11 R (VI0 Bt filfî
TÎT7ÂT sion d'un trésor englouti, et d'un coffret plein de perles gardé par une pieu- E 
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V
vre géante. Sensations • Mutineries - Batailles « Exploits - Amour Un excellent film pittoresque , dramatique , émouvant et amusant
Le plus grand drame d'aventures de la mer depuis « Les Révoltés du Bounty • au gré de ses scènBS pleines de vépité et de vle

Matin ¦_ ». • .amorti et riimanrii p i ___ h an TéiBniinn .. ? 9.7 ni  ̂ ^l________________ Matinée : dimanche à 15 h. 30 Téléphone 2 21 23 -̂ ^—^î ^p
¦"¦" —: 1̂ ; III ¦¦¦ II.

R S  ^&£? Pour la lre fois à La Chx-de-Fonds: ££ B____ U « K g jn m ¦ B BH99 BD ¦ R ' n ° lu t l e  acharnée contre les éléments par
E, j &k  , _. -_ _ . *- . ,¦_*.- „ " ___f^ _à_ ^____r SA I1 /V~A _n__ _BSi |_ 7 y un ingénieur, pour terminer un ouvrage, dans
¦* Jf  ̂ LARAINE DAY - JOHN WAYNE |¥ l\| g\ WU% ; | j [¦ la cha îne  des Andes. .. et son grand amour

E Matinée : dimanche. CEDRIC HARWICKE "̂ 1 ¦^ ^ ¦̂WBD  D ___________ en 
luttei contre 

les préjugés sociaux...
> ic i, an ELLb hST SENTIMENTALb...

_L H£ Télé hone 2 21 40 Un grand film en couleurs naturelles : (Version originale sous-titrée) IL ES r RUDE ... mais L'A M O U R  l' emporte... j aj

1 

Matinées : Dimanche à 15 h. 30 Mercredi à 15 heures

LE FILM DU JOUR ! LE FILM DONT ON PARLE ! J
avec la nouvelle révélation du cinéma Italien

Siivana MANGANO 1
qui est précisément l'objet d'élogieux articles de la presse du

Jour CL'Illustré de cette semaine en particulier).

RIZ AM ER I
PARLÉ FRANÇAIS |

PROLONGATION 2™e SEMAINE
Un succès mondial enthousiaste et mérité

Un film qui se recommande de lui-même

Il est prudent de louer d'avance Tél. 2 18 53 Moins de 18 ans non admis

llllllll | |iMT__Tiri_n_TlP'""' ¦¦¦¦"¦m mm__W

(SloA ô x̂- ̂ r /f
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nos costumes ont ils ce chic et ce fini incompa-
rables ?
Parce que nos modèles sont travaillés et coupés
par tailleur.
Et pourtant des prix très raisonnables !

WiM*Mœi4
=̂EË_^ CONFECTION POUR DAMES^̂\ '"T»%>—  ̂ S E R R E  11"* T̂ J

A ttonrinP un complet lamais
VCIIUI G porté , 2 pantalons

grande taille (gris), fr. 160.—,
1 fauteuil moderne (rouge) ,
neuf , fr. 60.—, 1 rasoir élec-
trique neuf , Philips, ir. 50.—,
l pendule de cheminée en
marbre , fr. 30.—, 1 fourneau ,
fr. 50.—, 3 grandes cages d'oi-
seaux, fr. 30.—.S'adresser rue
des Terreaux 14, au pignon.

6206

A vendre ^r^feuWI
pétrole flamme bleue, 1 à
bois , 2 trous , plaques chauf-
fantes et bouilloire , presque
neuves , petits rideaux. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial . 6213

A WQnrlnO X chambre à man-
H V __ Util \i ger> i divan à 2
places , 1 table avec radio , 1
potager « Le Rêve », 1 mar-
mite Flex-sil , 1 établi , rideaux ,
vaisselle , etc. — S'adresser
Jacob-Brandt 81, au 1er éta-
ge, à gauche, après 19 h.

Ferme rieisctiâteloise - Les Eplatures
SAMEDI SOIR ET DIMANCHE

c/Kenu à fx .  4£0
Potage velours
Croûtes aux morilles
Bœut à la mode
Cornettes au beurre
Salade verte
Qlace

Demandez nos poulets St-Jacques et poulets truffés
Retenez votre table s. v. p.

G. RAY, Tél. 2.44.05

Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier

I U n  

merveilleux spectacle en tehnicolor
tourné dans les plus beaux paysages du Mexique

ESTHER WILLIAMS 1
Akim Tamiroff — Ricardo Montalban — John Carroll

Senorita toréador !
Cparlé français)

Tout le Mexique coloré, la chaude vitalité de ses chants et de ses danses
l'ardeur de sa population enthousiaste, et, surtout, le plus spectaculaire des jeux ;

SES PASSIONNANTES CORRIDAS
MATINÉES : Samedi et dimanche à 15 h. 30, mercredi â 15 heures.

ANGLAIS
Mrs S. Kolpin

Mail 50
NEUCHATEL

Téléphone (038) 5.30.46

reprendra ses cours à La
Chaux-de-Fonds, le 24
avril. 5613

1 taueii priK 1
1 Cordonnerie de f Ouest 1

Rue du 1er Mars 8 !

Semelles hommes Fr. 6.25 j
Semelles dames » 5.—
Talons hommes » 2.25
Talons dames » 1.50 j

Les colis postaux sont retournés franco

A WPIlfl l ip â P"x avantageux
n VCIIUI G 2 complets pour
homme, grande taille, à l'état
de neuf , ainsi que 5 paires
de vitrages en marquisette.
— S'adresser rue de la Con-
corde 1, au 1er étage. 6282

Lapin frais
Fr. 6,— le kilo

Tripes cuites
Saucisse à rôtir sans pelure

Boucherie Otto JyEGGI
Léopold-Robert 58 Tél. 2.35.20

• L 'Impartial est lu p a r t o u t  et p a r  tous >

r ">Pour les beauK j ours...
Nous vous présentons un superbe assortiment en

vestons fantaisies par» **»
Complets fil à fil ef p

PTLe

Pantalons - Chemises Cravates
Voyez nos étalages

.AU BON GÉNIE-
V

LA CHAUX-DE-FONDS

. /

A UPnrit iP poussette moder-
. Glll l l  C ne, beige clair ,

Wisa-Gloria , en parfait état.
— S'adresser rue de la Pro-
menade 6, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 6284

Ceintures
enveloppantes , gaines, ven-
trières, pour grossesses, des-
centes d'estomac, contre obé-
sité, etc. BAS PRIX. Envois à
choix. Indiquer genre désiré.
Rt. Michel , spécialiste , Mer-
cerie 3, Lausanne. 5454

A u onrln p un vél° h°mme,
H VCIIUI G en très bon état.
— S'adresser Paix 89, chez
M. Edmond Guyot. 6276
ll pln pour jeune homme est
ICIU à vendre. Parlait état.
S'adresser Mme Meier, rue
de la République 13.

Ph ÎPn Der 8er belge , 6 mois,
ulllcll est à vendre, ainsi
qu 'un pousse-pousse Wisa-
Gloria. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 6301
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Samedi 22 avril 1950, dès 21 heures Conduite par l'orchestre «ANTHINO» les consommations. _
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ÂUX -pCVAi

Méprisant un instant les lois de la perspective,
nous nous approcherons du brassard, pour exa-
miner de près le mystérieux travail, opéré par
André Maynotte, à la forge voisine de l'estaminet
de l'« Epi-Scié », la nuit précédente. Le brassard,
monté sur cuir de Cordoue, formant doublure
et coussin à l'intérieur, avait été déj à dévissé,
cette nuit-là, et muni, dans la partie qui pro-
tégeait l'avant-bras, d'un triple coller de tiges
d'acier, libres et ouvrant avec le plan intérieur
du gantelet, un angle peu considérable. Au mo-
ment où le bras entrait, ces tiges, sollicitées
dans le sens de leur pose, se couchaient ; mais
si le bras voulait sortir, au contraire, ces tiges,
prises à rebrousse-poil, hérissaient leurs pointes
acérées et mordaient : chaque effort les relevant
d'autant et creusant à la fois les cent piqûres.

M. Lecoq avait fait des efforts , car le parquet ,
immédiatement au-dessous de cet étrange ap-
pareil , était baigné de sang. Dans le sang et
autour du sang, quatre liasses da billeùs de ban-

que français de mille francs, grosses chacune
deux fois comme un exemplaire du monumental
« Almanach Bottin », gisaient.

i C'étaient les billets faux, destinés à devenir la
proie de l'association des Habits Noirs, après
l'enlèvement des vrais billets par M. Lecoq seul ;
cet homme ingénieux s'attribuait ainsi la part
du lion, tout en ayant l'air d'abandonner à ses
frères, comme don de joyeux avènement, la to-
talité de la capture. Et cette pierre portait deux
coups, selon le dogme fondamental de la Merci.
Chaque billet faux devenait entre les mains des
affiliés, un lambeau de la robe de Nessus. L'in-
térêt de Lecoq, riche désormais et désireux de
monter à des niveaux supérieurs, était d'anéantir
l'association des Habits Noirs. Il faisait sauter le
navire, après s'être mis au large.

L'intérieur de la caisse était bourré de billets :
ceux-là sincères et qui devaient hisser M. Lecoq
au rang de protecteur d'un prince.

Notez que, sans l intervention de Trois-Pattes,
Lecoq eût accompli d'emblée ce vol hardi et mer-
veilleusement combiné. La maison Kuhn , la po-
lice et les Habits Noirs eux-mêmes n 'y auraient
vu que du feu. Les soupçons, habilemen t détour -
nés, se seraient portés sur "ceux qu 'il avait mar-
qués d'avance pour payer à la loi cette nouvelle
dette , et le brassard , faux témoin pour la se-
conde fois , eût fourni un pendant aux débats d'e
la cour d'assises de Caen. Toutes les mesures
étaient prises ; il savait par coeur cette caisse
çm'ài avait dieux fois brocantée, et qui était son

cheval de Troie ; il avait le temps ; il était passé
maître en fait de serrurerie, et il eût été loin
déj à, c'est-à-dire se pavanant dans les salons
Kuhn, au coup de deux heures, fixé pour l'at-
taque de Cocotte et de Piquepuce.

Quant au baron, il ne devait s'occuper de sa
caisse qu'au moment de partir, c'est-à-dire après
le bal.

Et pourquoi partir ? M. Lecoq avait fait naître
la panique dans un but qui se trouvait atteint.
La maison Kuhn possédait d'immenses ressour-
ses ; l'abandon de son chef pouvait la tuer, mais
non un déficit de quatre millions. Lecoq était
là pour ressusciter le courage qu'il avait brisé.
L'alliance était signée, un avenir nouveau s'ou-
vrait.

Pendant qu'un inextricable procès allait s'enta-
mer, englobant à la fois les Habits Noirs et tous
ceux que M. Lecoq voulait perdre, M. Lecoq, do-
minant cette obscure mêlée à des hauteurs hé-
roïques, manoeuvrait sa grande affaire politi-
que et se réservai t d'apparaître à quelque solen-
nel instant comme le « De us ex machina ».

Il est de j ustice qu 'une certaine latitude soit
accordée à quiconque plonge dans les profon-
deurs clu gouffre social pour rendre à la civi-
lisation un signalé service. M. Lecoq, s'étant
tonne mission d'étouffer , dans une terrible

étreinte , l'association des Habits Noirs, avait
conquis évidemment ce privilège des Curtius qui
ne sont point jugés selon la loi commune. Cur-

tius avait vu le roi ; l'opinion commune riait
encore de cela, mais elle s'émouvait et parlait ;
Curtius avait quatre millions de plus qu'hier :
Curtius tenait dans sa main la gorge du chef
d'une gigantesque maison qu'il pouvait étran-
gler ou relever ; Curtius planait à cent coudées
au-dessus de son dangereux passé, et le jeune
duc, au profil bouirbonnien, arrivant sous son
aile, muni de titres capables de faire chanceler
la plus robuste incrédulité, possédant des fidèles
au faubourg Saint-Germain, ayant pour lui l'hé-
sitation d'un parti, le caprice d'un souverain :
tout cela doublé d'or, car Lecoq et le baron
Kuhn allaient être d'accord pour jouer leur va-
tout sur cette chance féerique ; ce jeune duc,
disons-nous, comparse en notre drame, était sur
le point de passer grand rôle tout d'un coup et
d'avoir, en vérité, sa page dans cet autre drame
qu'on feuillette avec respect parce qu'il s'appelle
l'histoire...

Seulement, le pied de notre Curtius avait glis-
sé en remontant de l'abîme où l'on gagne l'au-
réole ; il avait nom M. Lecoq comme devant ;
moins que cela, il avait nom Toukxnnais-l'Ami-
tié ; oe n'était qu'un vulgaire coquin, puisqu'il
n'avait pas réussi, et la lueur pénétrant dans le
bureau montrait son visage noir de sang, tandis
qu 'il se débattait vainement sous le talon d'An-
dré Maynotte, appuyé contre sa gorge.

Les Habits Noirs

t ^Pour voire rote d'été...
Nous vous offrons une

collection de soieries

Haute coutume
DESSINS EXCLUSIFS
Voyez nos étalagea spéciaux

-AU BON GÉNIE.
yj ' -\ i
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Bureau
américain

jattes pour confitures , mar-
mite émail , 3 chaises usa-
gées, à vendre.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 6414

| M GflLEHiES DU UERSGIH S
^|R| 

"/ Bonneterie - Chemiserie ^S I /
IV /O Chapellerie BW /Q

Bretelles - Parapluies - Cravates - Salopettes

I A titre permanent I
I in0/ e8 »-pte 107 19Wm / U articles en magasin H -̂r /Q

1 AUX GALERIES DU VERS03X S
BALANCE 19

| Arrêtez-vous au

RELAIS DO GHEUAL-BLAtiC
Ij BOINOD

S vous y serez toujours bien servis

l Spécialité de charcuterie vaudoise
li Dîners sur commande - Vins des premières
|| marques. Tél. 2.48.37.
j Nouveau tenancier : Y. QRIESSEN.

1 I

FciËMÎsËS
ville pour messieurs, superbe choix

CRA VATES
pure sole et infroissable

SOUS-VÊTEMENTS
etc. BAS PRIX

r Edmée Dubois
Balance 4 _^H

Se recommande à vous I Jm
j ' A  .¦M_H________H___n___________s_____n_HB_i_____^BBaH_ra

Foyer du Théâtre
Samedi 22 avril dès 20 heures

Dimanche 23 avril en
matinée et soirée

^anéa
Orchestre D ALLAS

Se recommande : B L O N D E L

i

cAttànti&n
Tous les samedis sur la Place du Marché

VENTE de viande de porc
' Rôti . 2.70 2.90 la livre

Côtelettes 3.— la livre
Foie 2.— la livre
Saucisse au foie 2.50 la livre
Atriaux —.30 la pièce

Goûtez notre véritabl e saucisson neuchàtelois

Charcuterie REGAL
C. S U D A N , La Coudre

Une délicatesse...

Petits coqs
nouveaux

Fr. 8.50 le kg.

Chez GYGAX

Kitel de ia Gare
CORCELLES (Neuehâtel)

E. LAUBSCHER FILS
Chef de cuisine

Tél. (038) 6 13 42
Bonne cuisine. Bonne

cave. Grandes et petites
salles pour sociétés

REPASDE NOCES

Graines potagères
Mélanges de prairies

Trèfles
avantageux

chez

TOULEFER S.A.
Place Hôtel-de-Ville

Le rédacteur du journal

La Fuce à l'Oreille
informe les correspon-
dants que les articles
anonymes ne sont pas
pris en considération.

•

Chef d'équipe
Nous cherchons pour diriger une fabri-
cation de montres Roskopf

technicien-horloger
capable, ayant pratique. Situation inté-
ressante et place d'avenir.
Faire offres sous chiffre A 4613 Q, à
Publicitas , Bienne.

On cherche A acheter

mouuements 7,15 en? rubis
5000 pièces 63/4-8'" cadrans pleins chiffres en
relief , 5000 pièces lO'/a"' sec. au centre, cadrans
0 33 mm. avec chiffres cuivre poli, relief.

Affaire sérieuse

Offres urgentes à adresser avec derniers prix ,
sous chiffre P 28092 J A Publicitas 8. A.,
St-Imier.

lies
pour défilé de coiffures et
de mode, sont demandés.
S'adresser au Salon de
coiffure René J U A N ,
Cernil-Antoine 7, La Chx-
de-Fonds, tél. 2.32.95.

A vendre
superbe occasion , chambre
à coucher rnoderne complète ,
en bouleau pommelé, état de
neuf. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 6404

fÊÊÊèà
Concert - Ambiance

Belle chambre 10_\Xfr°à
demoiselle de toute moralité.
— S'adresser Temple-Alle-
mand 77, au 1er étage. 6415
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Tout pour la rentrée des classes
b AUBE no U CbuL C ; j %:iT" ^ '̂̂ »"-" ^^^^^^^^ ^%r tlF̂ ÊÉ$0Sf

Couverture bleue 16 36 48 feuilles V_1B̂ BT Té_ ___ 
p0irjer i depU is _ . ,_£ ¦ " 

^̂ £̂̂Jdt0m*̂ ^^̂  (*J^̂ ^_î^̂ ^̂ l̂̂ ^̂ ^ ^̂ _̂

20 Ct. 40 Ct. 50 Ct. j Equerres en poirier, depuis !¦ ^%~j/0P̂  
_^^?l^_^^_^^^^^_^^^^

Couverture 36 , 48 72 feuilles 9 ; JL Boîtes de compas & 
X§!§lJll|§è§̂ ^̂

prespan e/\ g.\ CE *»* OC -.* s 90sJ%J  1,1. WJ tl. Ov» 1,1. ! 
J « .j  s.-- depuis . . . . *m» Plumiers cuir , fermeture éclair ,

| 
HrUOISeS toutes réglures contenu Caran d'Ache

P A P I E R  <outes tein .es I Boîtes à éponges en
Tepùis 35 ct. I depuis 5"

75

pour recouvrir livres et cahiers | en bakélite , depuis 45 et. I À

corde écame en rouleau de s m 70 et. i Boîtes d'école e bo s depuis 2.25 1 Sacs d'école garçons 1 1
en rouleau de 10 m |. 'I . . _ . - . _, , .  Q 45

- > ._% ¦. . . ,„„e „,_„,,_ „ *__». ¦ en imitation cuir , dos peluche **' !
oc * Règles graduées ous S 30 ct. . . . ,\. t , . . .  „ ,  1790

Jaspy . . . . en rouleau de 10 m 95 Ct. ; j 
a a aeDUls 

j 
, en cuir , dos peluche fantaisie, très bel article . !#

Bl Encre de chine « Pelikan » en cuir - dos phoQ.ue- article soisné • • • •  • ~T«
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Dimanche 23 avril 1950, à Sonceboz

¦DE RR JURASSIENNE
organisée par les sections du M. S. J. du Jura-Sud

Dès 14 h. 15 CORTÈGE jusqu 'à la Cantine

C O IN C E RT
par la Fanfare, le Chœur d'hommes et

le Club des accordéonistes
DISCOURS de personnalités jurassi ennes.

Attractions diverses au nombre desquelles le prestidi gita-
teur jurassien W1LLANA.

invitation cordiale à toute la population. - En cas de pluie
la fête a lieu à couvert.

6260 Le Comité d'organisation.

.fSsUsb. Ville de La Chaux-de-Fonds

9 Cimetière de la Charrière
Nuus rappelons aux familles Intéressées que le

MASSIF 4, situé au Nord-Est du cimetière sera désaffecté
le 31 mai 19SO.

Ce massif comprend les tombes d' adultes, numéro-
tées de 1 à 1471, inhumations faites du 31 mai 1910, au
19 août 1913.

Les personnes désirant disposer des monuments,
plantes etc., ou taire exhumer les restes funéraires, sont
invitées a en faire la demande par écrit , jusqu 'au 31 mai
1950, dernier délai , en mentionnant le numéro du ja lon,
à la Direction de la Police sanitaire.

Dès cette date, il sera disposé du massif et des
monuments qui s'y trouveront encore.

DIRECTION DE LA POLICE SANITAIRE

t ^
Tout pour le terme...

Garnitures de rideaux
Cuisinières à bois, gaz et

électricité
i Verrerie, porcelaine, brosserie

chez

Toulefer S. A.
Place de l'Hôtel-de-Ville ;
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. . . 

¦
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Fr. 950.»
c'est le prix de notre

chambre à coucher
en bouleau doré

• comprenant : 1 armoi-
re 3 portes , 1 coiffeuse
avec glace cristal , 2
lits jumeaux , 2 tables
de nuit dessus verre.

Ameublement

E L Z I  N G RE
Auvernier Tél. (038J 6.21.82

V J

Après l'établi: - L ' I M P A R T I A L -  _
Après 'es champs : - L ' I M P A R T I A L»  ff
Après Io Bureau: « L' I M P A R T I A L -  y
Après l'usine: «L' IMPARTIAL-  0
En voyage toujours -L' IMPARTIAL-

FIEDLER S. A., Arts graphiques,
La Chaux-de-Fonds

cherche pour de suite ou date à
convenir

une employée
de bureau

expérimentée, de toute confiance,
connaissant la sténographie et la
dacty lographie.

Faire offres manuscrites avec cur-
riculum vit_e, prétentions de sa- j
Iaire , références et photo.

ON DEMANDE

jeune fille
pour le service du café et aider au
ménage, ainsi que

extras pour le dimanche
S'adresser Restaurant des Com-
bettes, Téléphone 2.16.32. 6410

Grillages pour poulaillers
Treillis pour jardins

Demandez offres pour quantités à

Tj cuiieÇek J< <)£<
Place de l'Hôtel de-Ville !

Terminages
Termineur avec atelier bien organisé en t re p ren-
drait encore quelques centaines de pièces par
semaine, cal. 5 à 10 1/2 '", bon courant  et soi gné
travail consciencieux assuré

Ecrire sous chiffre R. P. "34. au b u r e a u  rH
L'Impartial.
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article toujours / /̂ I T!!S ^ 

^IK-^^'

apprécié ^̂ ^̂Box brun , semelles cuir No 22/25 Fr. 9.80
26/29 • 11.80
30/35 > 14.80
36/42 » 17.80
43/47 • 19.80

Box brun , semelles crêpe No 22/25 • 11.80
26/29 » 13.80
30/35 • 16.80
36/42 » 19.80
43/47 > 21.80

Grand choix en chaussures légères , en brun , beige ,
noir , blanc , rouge , etc.

Envoi sur désir de % paires à choix

KurFh La Chaux-de Fonds
V opticien J \ Paix 45 J

La Chaux-de-fonds.

Exécution des ordonnances

Moto 1949
Je vends ma machine d'exposition Ariel 500 TT, totalement
neuve, avec suspension arrière , repose pieds, impôt compris
au prix d'une occasion soit Fr. 2700,— .

LIECHTI , Hôtel-de-Ville 25 Tél. 2.49.58
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par j uies iviary

La sœur aînée ou

— Et, quand je vous ai rejointe , tout à coup
seule avec mol et dans un trouble inexprimable,
vous alliez vous trahir, lorsque vous avez aperçu
Marthe qui pouvait nous voir.

— Et qu 'avais-je à craindre de Marthe à sa
fenêtre ? Etais-je en faute ?

Il eut un sourire impatienté avec un geste
pour la contraindre de parler , car il la voyait
faiblir , perdre son sang-froid.

— Sans doute vous étiez en faute-, et votre
coeur n 'était pas tranquille , puisque , en aper-
cevant Marthe , vous vous êtes écriée : « Nous
sommes perdus ! » Est-ce aussi machinalement
que vous avez laissé échapper cette exclama-
tion ? Pourquoi vous sentiez-vous perdue , parce
que Marth e pouvait nous voir ?

— Marth e pouvait s'étonner.
— Avouez donc ! Avouez donc !
— Et que faut-il , qu 'ai-je à avouer ?
— Tenez... je me souviens de tout... à pré-

sent... et je comprends tout. Vous rappelez-vous
la première fois que nous avons parlé d'a-
mour ?... C'était quelque temps avant l'arrivée
d'Olivier... Je vous avais priée de m'accorder un
rendez-vous^.. Vous avez consenti... Je voulais
vous avouer mon amour.... mais vous aviez reçu
la confidence de Marthe , vous saviez que Mar-
the m'aimait ; et vous avez joué devant moi
une douloureuse comédie...

, « Vous avez fein t de prendre pour votre soeur ,
acheva Jacques , l'aveu que je faisais à vous-
même... Oh ! oui , je comprends tout depuis long-
temps... Vous ne me laissiez pas achever... Je

vous parlais de mon amour... vous me répon-
diez par l'amour de Marthe... par la peinture
du bonheur qu 'elle éprouvait à se savoir aimée...
Se savoir aimée !... Quel mensonge ! Vous me
répondiez en me montrant Marthe malade et
mourante, si je ne l'avais pas aimée... Vous me
la jetiez dans les bras... Est-ce bien cela ? Ai-
je bien compris ?

Elle s'était assise, se débattant contre lui, con-
tre elle-même.

— Vraiment, je ne sais- où vous allez cher-
cher pareilles idées !

— Ah ! ne niiez plus, ne niez plus ! A quoi
bon. ?... Pourquoi vous êtes-vous jouée de mon
.coeur et du vôtre ?

— Jacques, laissez-moi, ne m'interrogez pas...
— Si, pardieu , je veux savodr, à tout prix.
— C'est impossible. Tout ce que je pourrais

dire serait une faute... A quoi bon exiger un.
aveu que je ne pourrais f aire sans honte à pré-
sent que non seulement vous ne vous apparte-
nez plus, mais que vous êtes le mari de ma
soeur...

— Ah ! tu vois bien, tu vois, bien, dit-il au
comble de l'émotion. La crainte même que tu
manifestes est un aveu déjà.

Elle tomba à genoux, joigni t les mains.
— Ne m'interrogez pas, Jacques, je vous en

supplie !... laissez-moi partir... Ayez pitié de moi...
Je souffre horriblement...

— Et moi, crois-tu donc que je suis heureux de
me savoir aimé et de ne pouvoir être à toi ?...

« Crois-tu que je ne souffre pas aussi ? et
pourquoi implores-tu ma pitié, puisque tu n'as
pas eu compassion de moi ?...

— Jacques, vous êtes cruel !
— Pas plus, certes, que vous ne l'avez été...
— Ah ! si vous saviez ! Jacques, LI ne faut pas

m'en vouloir. Vous connaissez Marthe... à pré-
sent. Vous savez comme elle est impressionnable
et nerveuse... comme un rien la relève. Elle vous
aimait. Certes, si elle avait deviné mon... amour
pour vous, pardonnez-moi , mon Dieu, d'être obli-
gée de lui dire !... si elle avait surpris le vôtre, je

vous jure , Jacques, qu 'elle en serait morte... et
sa mort eût effacé mon affection pour vous.
J'aurais vu cet amour avec horreur, puisqu'il
eût été cause d'une pareille catastrophe, tandis
qu'aujourd'hui elle est heureuse. Alors, je puis
toujours vous aimer, puisque personne ne s'en
doute, puisque personne ne le saura, puisque
c'est la première et la dernière fois que je le dis,
et que, si je le dis, c'est que vous m'y avez con-
trainte !

— C'est une folie , ce que vous avez fait là.
— Non, puisque c'est parce que j'aimais ma

soeur.
— Il fallait, alors, que le sacrifice fût complet.
— Hélas ! ne l'était-il pas ?
— Il fallait partir, vous éloigner à jamais afin

que je ne vous revoie plus, car , vous revoyant,
c'était un éternel supplice, c'était surtout un
danger.

— Oui, et lorsqu'on nous chassa, je considérai
que c'était presque un bonheur pour nous, pour
Marth e qui vous oublierait peut-être, pour moi
que vous pourriez oublier aussi.

— Isabelle, je le répète, ce que vous avez fait
est une folie !.... Voyez combien est grand et com-
plet notre désespoir à présent, et sans remède-
Marthe m'aimait, elle eût été malheureuse de
notre union. Mais qui sait si elle ne se serait pas
consolée ! Dans tous les cas, elle eût été malheu-
reuse seule... tandis qu 'il y a deux misères, à cau-
se de vous : la vôtre, la mienne !

— La mienne ! ne parlez que de la mienne !
J'ai voulu tout faire pour que vous fussiez heu-
reux. Ne me dites pas que je n'ai pas réussi !...

— Voyez-vous à quelle dissimulation de tous
les instants vous me condamnez, pour que Mar-
the n 'ait aucun doute, car, si elle soupçonnait la
vérité , quel chagrin terrible !

— Vous l'aimez... le calme viendra... et puis-
que vous me le conseillez vous-même... je parti-
rai.

— Je l'aime ! dit-il avec ironie.
— Vous l'aimez. Cela ne peut-être autrement.

Vous l'aimez, il le faut et vous ne l'auriez pas
épousée sans cela.

— Vous êtes jalouse !
— Jalouse de ma soeur ! Y pensez-vous ?
— Ce que vous venez de dire, c'est la j alousie

qui l'a inspiré. Vous voulez savoir comment j'ai
épousé Marthe. Ecoutez. Je vous aimais ardem-
ment, éperdument, comme il n'est pas possible
d'aimer deux fois. Et vous l'avez bien vu, je n'ai
pas été dupe de la scène dont je parlais tout à
l'heure. J'ai attendu longtemps. Je croyais vain-
cre votre obstination , vous faire sortir afin de
votre silence incroyable.

— Jamais je ne vous ai rien dit qui pût vous
faire penser que je vous aimais.

— Jamais ! je le reconnais. Le beau triomphe,
et comme vous devez en être fière ! J'ai été ame-
né à m'occuper de Marthe, parce que je savais
être aimée d'elle, et je remarquai que vraiment
elle avait le coeur tout occupé de moi. Puis, j ' es-
pérais piquer votre jalousie, exciter votre dépit...
vous obliger à quelque acte, à quelque parole
qui vous trahirait... dans le cas où vous auriez
eu pour moi autre chose que cette indifférence
que vous me témoigniez avec tant de cruauté.
Et ce n'est pas tout, vous avez poussé si loin l'es-
prit de sacrifice que vous avez feint de ne point
vous effrayer de l'amour qu'Olivier vous laissait
voir... Vous sembliez même l'encourager et, aux
reproches que je vous fis , une fois, vous avez ré-
pondu presque par un aveu. Ce j our-là, je ne
vous aimai pas... Ce fut oe jour-là peut-être que
je fis à Marthe les premières avances. Et je fus
amené doucement, par compassion, par recon-
naissance aussi vers cette enfant dont le coeur
était à moi, à l'épouser... Vous qui m'aimiez, qui
n'aviez qu'un mot à dire pour m'ouvrir les yeux,
pourquoi n'avez-vous rien dit ? pourquoi ne m'a-
vez-vous pas pris par la main pour me conduire ?

— Il ne s'agissait non cle mon bonheur et du
vôtre , mais de celui de Marthe. J'ai sacrifié vo-
tre bonheur, il est vrai... pourtant Marthe saura
se faire aimer de vous... et votre première colère
passée, votre premier désappointement oublié,
vous remercierez, dans votre pensée, Isabelle d'a-
voir agi ainsi qu'elle a fait...

— Pour parler de la sorte, il faut que vous ne
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Kj torritsch vous émerveillera,
il garnit si bien l'estomac.

Appareil S1P à proj ection
modèle sur socle, écra n 300 x 400 mm., agrandis-
sement 10 - 20 - 50 et 100 lois, occasion , en bon
état , est a vendre ou à louer.
S'adresser R. Ferner , télêph. 2.23.67, rue Léopold-
Robert 82

Employée de bureau
sténo-dactylo , bien au courant des
fourni tures  d 'horlogerie

demandée
par manufacture d'horlogerie de Bien-
ne , pour correspondance de iabrication , i
commandes , contrôles et services des
rhabillages.
Adresser offres manuscrites sous chi-
fre A 21797 U à Publicitas Bienne,
rue Dufour 17.

HAUTE MODE

CHAPEAUX
MODÈLES

pour dames dernières créa»
lions. Les réparations , Iran»-
formations et teintures sont
exécutées avec soin. 6390

A L'ALSICIEME
RUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-fONDS

Cp CceKia
à remettre à Lausanne, sur bon passage.
Gros chiffre d'affaires . Prix Intéressant. Re-
mise pour cause de santé. Ecrire sous chiffre
P N 80356 L à Publicitas, Lausanne.

w intéressant 9
I Avantageux J

2 fau teui ls  modem. 150.-
1 divan-couche 120.-
Divans turcs 70.- . 90.-'' Buffets 1 et 2 portes 45.-
Table â allonge 70.-
Buffet de service

moderne 220.
Meuble combiné ,380.
Commode 4 tiroirs 60.-
Armolre à glace ,

1 porte 140 -
Armoire à glace ,

3 portes 320.-
Lavabos-commodes,

90.-, IIO. -
Chambre à coucher mo-
derne à lits jumeaux
avec très bons malelasi
crin animal , armoire  2
portes , commode-coiffeu-
se, table de nuit , (. rat  de
neuf , 880. -
Salle à manger complète

510 -

Ebénisterie - Tapis-
serie A. leitenberg.
Grenier 14. 6341

Tél. 2.30 47.
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NU ENAMEL
Demandez le prospectus
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de jardins.
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vous doutiez pas à quel point je vous aime. J'a-
vais mis en vous toute ma vie, toutes mes espé-
rances. Et vous avez brisé tout cela...

— Jacques, ne me reprochez rien de tout
cela... Je n'ai personne à qui me confier. Je ne
vivrai qu'avec vos reproches et votre colère.
Epargnez-moi, songez à Marthe, mon ami... son-
gez combien je l'aime, à ce que j ' ai fait pour la
rendre heureuse. Continuez mon oeuvre, Jac-
ques, votre oeuvre plutôt, car elle est devenue
la vôtre... Ce n'est donc rien que de donner le
bonhera. !... Qu'elle ne se doute de rien, sur-
tout... qu'elle ne se doute j amais, car ce serait
effroyable, ce serait la mort pour elle.

Et s'arrêtant un peu pour reprendre haleine,
car elle avait parlé très vite, elle appuya la
main sur son coeur :

— Je vous aime, dit-elle, je vous aâ toujours
aimé, il me semble, — il y a si longtemps que
mon coeur est occupé de vous !... Je ne puis
plus vous le cacher... Je n'ai jamais pensé à un
aiutre qu'à vous... Je veux tout vous dire aujour-
d'hui, puisque j amais nous ne reparlerons de
notre amour... mais si grande que soit ma ten-
dresse, vous pouvez la perdre cependant.

— La perdre, Isabelle ?
- — Oui, du jour où, par votre faute ou la mien-
ne, Marthe soupçonnerait seulement notre
amour, cet amour n'existerait plus. Non, je vous
le jure, Jacques, reprit-elle avec énergie. J'ai
eu depuis quelque temps bien des mauvaises
pensées... Il y a même des heures où j'ai haï, oui,
je l'avoue, j' ai haï ma soeur... La j alousie triom-
phait dans ces moments-là, mais, malgré tout,
je n'ai pas cessé de l'adorer... je le sens... j'ai
donné mon coeur pour elle, je donnerais ma
vie avec joie , oh ! surtout ma vie... Je ne suis
pas seulement sa soeur aînée, je l'aime comme
une mère... Je l'ai vue touj ours si délicate, et si
grandement menacée parfois.

Jacques écoutait, la tête basse.
— Je vous comprends, Isabelle, je siais com-

bien votre âme est haut placée ! Je n'y atteindrai
peut-être pas. Je ne suis qu'un homme qui ai-
me, et j'ai toutes les faiblesses dé rhomme qui

souffre... Mais je pense, comme vous, que la
moindre imprudence, qui ferait connaître à
Marthe ce qui s'est passé entre nous, serai t
criminelle... Je pense également que j'ai la res-
ponsabilité du bonheur de Marthe... et que je
dois tout sacrifier à ce bonheur.

« Non pas seulement, Isabelle, parce que je
crains de ne plus être aimé de vous, mais parce
que c'est mon devoir... Soyez donc rassurée...
J'ai eu avec vous l'entretien que je désirais...
Je sais que vous m'aimez... que vous m'avez tou-
jours aimé... Cet entretien ne se renouvellera
pas. Il y aurait danger pour moi, et ce serait
une faute.

— Vous êtes noble, bon, Jacques, et je vous
aime.

Jacques secoua la tête.
— Et vous, Isabelle, vous avez dépassé l'ef-

fort que permettent les forces humaines. Dieu
veuille que nos coeurs n'en soient point brisés !

Isabelle se dirigea vers la porte.
Jacques lui prit les deux mains et les cou-

vrit de baisers.
Elle se hâta de se retirer. Elle sentait que les

larmes étaient bien près de ses yeux. Elle ¦ ré-
pondit par une étreinte aux baisers de Jacques.

Elle était à peine sortie que celui-ci s'abat-
tait sur un canapé et, se prenant la tête dans
ses mains, éclatait en sanglots douloureux.

Toute cette conversation, ou les deux per-
sonnages, gênés par la délicatesse même de la
situation dans laquelle ils se trouvaient, n'a-
vaient pu se livrer à l'intensité de leurs impres-
sions, Marthe, derrière la porte , l'avait entendue.

Et chacune de ces paroles, qui lui révélaient
le passé, entrait en elle comme un coup de
poignard.

Vingt fois elle eut envie de se montrer ; l'envie
même fut si grande qu 'elle entre-bailla la porte
et se montra.

C'était, cela , au moment où Isabelle venait
de lui dire :

«Du jour où, par votre faute ou par la mienne,
Marthe soupçonnerait seulement notr e amour ,
cet amour n'existerait plus, je vous le jure. » Oui,

elle eut envie de se montrer, à cet instant-là.
Elle eut envie de leur dire :

— Me voici. J'ai tout surpris. J'ai tout entendu.
Puisque toi, Isabelle, tu ne l'aimeras plus dès
que je connaîtrais ton amour, ne l'aime donc
plus, car je le connais !

Elle les vit tous les deux, l'un près de l'autre,
à cette seconde-là, et ce fut miracle si elle ne
fut point aperçue.

Mais elle se recula, referma doucement la
porte et ne dit rien.

Pourquoi ? Quelle réflexion l'empêcha de par-
ler ?

Ce fut la crainte surtout... la crainte de la
soeur ainée.

D'elle et d'Isabelle, n'était-oe pas Isabelle la
plus à plaindre ?

Qu 'avait-elle à lui reprocher ? Lui avait-elle vo-
lé le coeur de son mari ?... Non, aucun reproche !...
au contraire, il y avait une victime et cette vic-
time était Isabelle...

Jusqu'au bout, elle avait voulu se sacrifier... Et
elle aimait tant sa soeur qu'elle '' était prête à
haïr Jacques, si j amais son amour allait plus loin
que le secret de son coeur.

Elle ne se montra point. Elle rentra, referma la
porte.

Personne ne la vit et ne l'entendit.
Lorsque Isabelle fut partie, elle put voir son

mari pleurer comme un enfan t en se roulant sur
le canapé.

La jalousie et le désespoir se disputèrent son
ame.

— Comme il l'aime ! murmura-t-elle.
Plus, doucement , sans faire de bruit , elle rentra

clans sa chambre , se dévêtit , se glissa frissonnante
dans son lit. Elle grelottait. La fièvre était reve-
nue.

Jacques resta longtemps sur le canapé.
Quand il se releva , il vint près du lit de Marthe

et regarda longuement sa femme.
Celle-ci ne dormait pas , mais conservait les

yeux fermés, parce qu 'il lui eût, certes, été Im-
possible de regarder son mari sans se trahir , tant
son émotion était grande.

Alors, il se retira, et elle put rêver les yeux ou-
verts.

Qu'allait-elle dire ? qu 'allait-elle faire ?
Comment dépeindre et faire comprendre le tu-

multe de son coeur ?
Elle voyait sa vie brisée en plein bonheur, son

ciel bleu à tout j amais voilé ! Elle en était d'au-
tant plus triste que celle-là qui brisait sa vie
était sa soeur.

Et elle se sentait si faible... si désorientée, si
seule surtout !

— Isabelle me connaît bien, murmura-t-elle
tout haut dans la nuit, — car elle ne dormit pas
une minute, — je ne survivrai pas à ce que je
viens d'apprendre. Et ce ne sera pas long.

Devant le sacrifice de sa soeur, devant le pro-
jet conçu par Jacques de ne rien laisser deviner
à force de tendresse et de dévouement, elle se
sentait petite et humiliée.

— Comme ils valent mieux que moi. Comme
ils sont plus grands que moi ! ditsait-elie. Que
faire pour les égaler
Et elle se perdait en imaginations folles, engen-

drées par la fièvre.
Et telle était, en effet , la folie de ses pensées,

qu 'elle s'en venait à se dire encore :
— Non, ils ne sont pas aussi grands que .ie les

ai vus. Et, si je pouvais surprendre une faiblesse
chez l'un ou chez l'autre, comme je triomphe-
rais, comme je me vengerais...

Elle réfléchissait, puis :
— Comme je me vengerais, oui, peut-être, mais

comme ce serait lâche !
Le lendemain, Marthe était debout.
Son angoisse fut grande quand elle se retrou-

va "en face de sa soeur . Jamais elle n 'avait cru
qu 'elle aurait assez de force pour se dominer et
dissimuler devant elle

Et cependant elle eut le courage de lui sourire.
Elle remarqua qu 'Isabelle l'embrassait plus

tendrement que de coutume.
Pourquoi ? Etait-ce parce qu 'elle était tran-

quille avec son coeur ? Etait-ce parce qu 'elle avait
craint, un moment, que l'indisposition de Mar-
ttie a* fût plus grave ? (A suivre)
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Extras
bien au courant du
service, sont deman-
dées pour jeudi _:7
avril à midi.
Offres à l'Hôtel de
Paris, La Chaux-
de-Fonds. 6202

r \

L'étiquette FYFFES sur chaque
régime de

BANANES
la marque infaillible de la

meilleure qualité !

\ )

Jeune sommelière
propre et active, cher-
che extra pour 4 à 5
jours par semaine.
Offres sous chiffre N. S.
6373 au bureau de L'Im-
partial.

I '. ïT~
JLa nouvel AppAreii enregistreur

sur fil d'acier
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le meilleur parmi les bons 
Qualité — Perfection — Elé gance

Démonstration gratuite , sans engagement

En vente chez

Carlo SAENGERX .K " 21

A uonrlno une arm oire an-
VOIIUI C cienne , 2 portes ,

I l inoléum 4x4 m. — S'adr.
rue Léopoki-Robert 100, au
1er étage , à gauche. 6370
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vous trouverez .tout pour la RENTRÉE

Sacs d'école Tés, règles et équerres
Serviettes d'école Plumes réservoir
Cahiers et Carnets Encre pour stylos t
Protège cahiers Encre à dessiner J
Carnets à anneaux Crayons 3.4 ou 6 couleurs )
Blocs - sténo - Plumiers

I 

Ardoises et éponges Papier pour recouvrir les
Boîte â éponge livres et les cahiers
Planchas à dessin et
Compas et rapporteurs TOUS LES MANUELS

et seulement des articles de qualité!!! |
¦

T TDD A TDTF T ÏTTUV M**iHw*t ™
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Pnnççptto à venclre . Prix
I U U û ù u U O  très avantageux.
— S'adresser à la rue du
Commerce 109, au 4me éta-
ge, à droite. 6223

A uonrlr tp potager émail ver *VCIIUI n eaz de bois , par-
fait état. — S'adresser Buis-
sons 1, au rez-de-chaussée.

6306

Café Concert LA BOULE D'OR
Pour faire disparaître vos soucis

rendez-vous ce soir à LA BOULE c'est la

Soirée du POSTILLOj D'HOIIR
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ALEX
vous offre , malgré la vie chère , toujours au
prix unique de la maison une nouveauté de

permanente (sachets a iront)
Succès garanti 1000/ 0 Personnel qualifié

Serre 95 (Derrière la Métropole) Tél. 2 31 28

QTIî CMX qu uwe
eai\ de Lsowqwe

Un vrai parfum notre
- O R I G A N »  900

Fr. 1.30 le dl., impôt compris
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Fabrique de cadrans de

GENÈVE
engagerait de suite

déealpeurs (euses)
Faire offres sous chiffre
J. M. 6427 au bureau de
L'Impartial.

Chombre
avec part à la cuisine, est demandée par un
de nos employés marié.
Prière de téléphoner à Cliché Lux,
A. Courvoisier, pi. du Marché 1, tél. 2.18 38.

¦«¦BHHHHIU
La Direction de la Maison

Huguenin frères & Co S.A.,
Le Locle, a le douleureux devoir
d'annoncer à ses amis et connais-
sances la mort de

Y

Monsieur

Georges montandon
procuré de la Maison , ami et fidèle
collaborateur pendant plus de 30
années.

__¦¦¦______¦_______¦___¦___¦

Votre comptabilité
sera faite très soigneusement
et à prix modéré.

Ecrivez à Case postale 6173.

Au magasin
de comestibles

Serra 61
et demain samedi sur
la Place du Marché,

il sera vendu :

» 

Belles
palées vidées

de palées

da dorscha

Trultea
vivantes

Beau poulets
de Bresse
Petits coqs
nouveaux
du pays

Belles poules
Beaux lapins
frais du pays

Se recommande, F. MOSER
Téléphone 2.24.54 6461

Jeune employé
de commerce

diplômé , langue maternelle
française, connaissant l'ita-
lien à fond , notions d'alle-
mand ,

eUe place
pour le 1er mai.

Faire offres par écrit , sous
chiffre P 251-6 N , à Publi-
citas, NeuchAtel.

Etal civil do 19 avril 1950
Naissance

Lysek, Daniel , .Us de Moïse-
Leib , commerçant et de Clau-
dine née Brunschwl p;, Neu-
chàtelois.
Promesses de mariage

Kind , Philipp, commerçant ,
Bernois et Dukas , Liane-Hel-
la , sans nationalité. — Bar-
ras , Aloys - Henri - Antoine,
chauffeur , Fribourgeois et
Hermann , Marguerite-Eugé-
nie , Neuchâteloise. — Noyer ,
André - Herrmann , commis ,
Fribourgeois et Kureth , Yvon-
ne-Betty, Bernoise. — Mau-
rer , Andté-Allred , manœuvre ,
Bernois et Glndraux , Stella ,
Neuchâteloise.

Mariage civil
Matlhey-Claudet , Georges-

Alfred , boucher , Neuchàte-
lois et Furrer , Claudine-Mar-
guerite , Soleuroise.

OécAs
Incinération. Courvoisier-

Clément , Nelly-Loulsa , fille
de Charles-Albert et de Loul-
sa-Georgette née Moritz , née
le 5 janvier 1915. Neuchâte-
loise.

Etat-civi! du 20 avril 1950
Naissance

Vaucher , Dominique-Clai-
re, fille de Maurice-Marc , bi-
joutier et de Claire-Lucien-
ne née Dubois , Neuchâte-
loise.
Promasses ds mariage

Bolis, Giovanni , Arnoldo ,
polisseur, Tessinois et Mon-
nier , Hlldegard - Usa - Annl ,
Neuchâteloise. — Cattin , Ar-
mand , horloger - remonteur ,
Bernois et Brossin née Weg-
muller , Rosette, Neuchâte-
loise. — Pignolet, Raymond-
Ernest, ouvrier d'ébauches,
Fribourgeois et Cochand,
Odette , Vaudoise.

Mariages civils
Rothen , Marcelle-Charles ,

Joaillier-sertisseur , Bernoise!
Oeuvrard , Céllne-Madeleine-
Marle-Elisabeth , de nationa-
lité française. — Kernen ,
Jean - Louis, agriculteur et
Wasser, Bertha-Alice tous
deux Bernois. — Perrin , Ro-
ger, faiseur de ressorts et
bandez-Gendre, Yvette-Dé-
slrée, tous deux Neuchàte-
lois.

Décès
11078. Jacot-Guillarmod née

Beuchat , Louise-Marie-Ma-
thilde , veuve de Louis-Al-
bert , née le 16 octobre 1877,
Neuchâteloise et Bernoise.—
Incinération. Jacot-Guillar-
mod née Brandt , Marguerite ,
veuve de Ernest-René, née
le 7 avril 1886, Neuchâteloi-
se et Bernoise.—11079. Klrch-
holer née Huguenin - Vir-
chaux, Lina, veuve de Eugè-
ne-François, née le 21 mars
1863, Neuchâteloise et Ber-
noise.

Jeune le
17 ans , cherche place dans
hôtel ou établissement de
certaine importance , comme

fill e de cuisine
Sur désir présentation per-
sonnelle.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 6413

STOP !
Prix Choix Qualité

Poulets de grain 7.-
de 900 à 1000 gr.

Poulets de Houdan 8.50
blancs et tendtes

Poules à bouillir 7.
Lapins du pays 6.50
Lapins danois 5.20

chez

GYGAX
Pnh gnna Je cherche a
LUIlal l i J o échanger mon lo-
gement de 3 pièces contre
un 2 pièces moderne. — S'a-
dresser à Mme Gerber, rue
Numa-Droz 98.

Couture
Lingerie

Réparations
en tous genres.

Se rend à domicile.

Mme Juillard , 32, Léop.-Rob.

MANIES,
Vous qui désirez obtenir de
beaux parquets , adressez-
vous à notre entreprise qui
lait le passage à la paille de
ier ou laine d'acier, à raison
de Pr. 0.80 le m1, grâce à
nos machines modernes qui
ne détériorent pas les fonds.
Nous faisons l'encaustiquage
et la bloquage sur demande
en fournissant la cire à rai-
son de Fr. 0.30 le m .
Nous entreprenons aussi les
nettoyages de fenêtres , lino-
léums, récurage et lavage de
cuisines.

Se recommandent,
Entreprise de nettoyages

ZURBUCHEN Frères,
Eplatures Jaune 26

Tél. 2.46.74

UN VÉLO
"̂ \i55Ëj GRÛTLI

s

ne vous coûtera que

Fr. 5.-
par semaine

après un acompte minimum à la livraison de

Fr. 20.-
Par l'Intermédiaire de ses agents régionaux bien connus,
la Manufacture de cycles Jan S.A., à Lausanne, vous offre i

• les prix les plus bas pour
• une qualité imbattable
• des conditions de payement avanta-

geuses grâco au
• système de vente à crédit Rotac qui
• sans aucune formalité «avec un*
• discrétion absolue, permet de rouler sur

• la grande marque suisse, qui om.
• les plus hautes garanties

Demandez à l'agent régional le plus proche de vous présen- ^
ter sans engagement son incomparable choix de bicyclettes
Cilo ou Griltli.

Consultez la liste des agents officiels.

Seuls les marchands Indiqués ci-dessous vendent les vélos

GrUtli et "'"^sÇjifih selon les conditions avantageuses du
système de vente à crédit Rotac.

Agents régionaux :
La Brévine t Fernand Cattollat La Chaux-de-Fonds : Lucien Voisard , r. L.-Robert
Fleurier i Lambelet et Cie Le Loole : André Froidevaux
Neuohâtel i René Schenk, Chavannes 4 Peseux i Arthur Niederhauser

St-Blnlso i Jean Jaberg

cours d'allemand et f^>d'anglais accélérés MR
Etude intensive de la langue allemande TS \
et de la langue anglaise , combinée , sur fiB£« 7̂"désir, avec celle cie AfcS KU

branches commerciales
Pour conseils et renseignements , s'a- ^^BJ^*
dresser à la Nouvelle Ecole de Com-
merce, Berne, Wallgasse 4, à 3 min.
de la gare, tél. (031) 3,07.66.

Confiez-nous vos fOUTrUTeS
pour la conservation

i*__V

La Chaux-de-Fonds, 51a, rue Léopold -Robert
Neuehâtel , 14, rue de l'Hôpital

Réparations - Transformations

V J
A VENDRE terrain de 872 m2

avec Immeuble à l'usage de petite fabrique
ou atelier, surface construite 253 .m . Even-
tuellement avec bordereau industriel d'atelier
mécanique ou électro-mécanique. Pour tous
renseignements s'adresser à H. Bailly,
Agence Immobilière, Vinet 7, Lausanne,
téléphone 3.84.95.

On demande °_„yH„au:
te confiance pour servir dans
un magasin. — Faire offres
rue Neuve 12, au magasin
de cigares. 6422

Monsieur Louis Jacot-Dubois;
Monsieur et Madame Willy Jacot-

Aeschlimann et leurs entants ;
Madame et Monsieur Henri Heini-

ger-Jacot,
Bj profondément touchés de l'affection et de là

sympathie qui leur ont été témoignées dans i
leur grand aeuil , remercient très sincèrement '
toutes les personnes qui les ont ainsi en-
tourés.

Ph ot r0"*. plastron blanc,
«"loi s'est égaté. Prière de
le rapporter contre récom-
pense à M. Thommen , rue du
Parc 112.

! C'est dans la tranquillité et le j ¦ I
repos que sera votre salut. | ;

C'est dans le calme et la con- ;
fiance que sera votre force. ;

Esaie XXX , 15. !

Monsieur et Madame Pierre
Jacot-Guillarmod et leurs
entants , Denise et Olivier s

Monsieur et Madame Jean-
Louis de Montmollin et
leurs enfants, Jean-Fran-
çois, Renaud et Pascal, a
Môtier- (Vully) ;

Monsieur et Madame Arnold
Bolle, leurs enfants et pe- •

i tits-enfants ;
Mademoiselle Andrée Brandt ,

A Genève ;
Monsieur Albert Juvet, à Lau-

sanne, ses enfants et petits-
enfants ;

Monsieur Louis Jacot-
Guillarmod, A Bienne, ses
enfants et petits-enfants ;

Monsieur Henry Jacot-
Guillarmod et ses enfants,
aux Etats-Unis ;

Madame Edouard Matthey-
Doret, à Baie, ses enfants et |
petits-enfants ; S

Madame Charles Humbert- , I ;
Prince, â NeuchAtel, ses en-
fants et petits-enfants ;

Monsieur Uharles Jacot-
Guillarmod et ses enfants,
aux Etats-Unis ;

Monsieur et Madame André i
Jacot-Guillarmod, a Pully-
la-RosiasE, leurs enfants et ' j
petits-enfants ; ]

Le docteur Max Jacot»
Gulllarmod et son fils, à Ge-
nôve |

Mademoiselle Ida Splnner |
ainsi que les familles Jacot»
Gulllarmod, Juvet. Favre, Krebs, I
Liechti, Vischer et alliées, ont
la grande douleur de faire part
du décès de <

1 Madame ï
I Ré kttiÈmi 1
i née Marguerite Brandi I

leur chère mère, belle-mère,
grand'mère, sœur, belle-sœur,
tante, nièce, cousine, parente et
amie, que Dieu a reprise à Lui,
après quelques semaines de ma-
ladie, a l'Age de 64 ans.

La Chaux-de-Fonds,
le 19 avril 1950.

L'incinération, SANS SUITE,
; aura lieu samedi 22 avril 1950,

à 1-S h. I ]
Culte pour la famille au do" I

mlcile mortuaire, rue Léopold-
Robert 35, à 13 h. 20.

Prière de ne pas faire de vi-
sites.

| Le présent avis tient lieu de
[ lettre de faire part.

Quoi qu'il arrive , j e puis croire qu 'à
l'avance il a tout prévu,
Et qu'en sa grâce, Il a pourvu : y y \
pour que tout s'achève à sa gloire.

j II sait si bien ce qu'il me faut,.
Sur son amour je me repose.
La mystère de tonte chose
Me sera révélé là-Haut .

; La Directrice, le personnel et les pen-
sionnaires de l'Asile pour femmes âgées de
La Chaux-de-Fonds font part du décès de

| leur chère compagne,

Madame

1 Lina KIRCHHOFER I
survenu paisiblement, ce 20 avril 1950, après
quelques semaines de maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 20 avril 1950. I
L'ensevelissement aura lieu samedi 22

courant, à 10 heures. i
Culte à l'Asile, Sombaille 4a, à 9 h. 15. \

\ | Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part. :

Le Comité du Vélo-Club Excelsior a
i le pénible devoir d'informer ses membres du
; décès de ¦

Monsieur

| Marc BELAT I
i père de Monsieur Narcisse Bilat, membre
| du comité.

1/p ln pour garçon , 6 i\ 9 ans,- C lU  à vendre. —S'adresser
Girardin , Tourelles 62. 6285
P pM fl l I  samedi après - midi ,
1 Cl Uli UI1e bourse noire , à
tirette éclair, contenant 25 fr.
environ. — La rapporter con-
tre récompense au Poste de
Police ou Granges 9, au 1er
étage, à gauche. — A la mê-
me adresse, trouvé dimanche
soir , montre bracelet de da-
me; 6193

CARTES DE VISITE
Imprimerie Courvoisier S. A.



La situation.

La Chaux-de-Fonds , le 21 avril 1950.
L'événement du jour est certaine-

ment le discours de M. Truman mobili-
sant la vérité pour faire  tomber les bar-
rières gui empêchent la libre d i f f u s ion
des nouvelles dans le monde. Voilà un
slogan qui ne manque pa s de simplicité
et de force et aussi de- réel intérêt pour
l'avenir de l'Europe et de l'humanité.
Mais, comment parvenir à combattre le
tissu de mensonges de la propagande
communiste dans les pays qui sont der-
rière le rideau de f e r  ? Quoi qu 'il en
soit, M. Truman n'a pas tort. Sa croi-
sade contre le mensonge est d'une né-
cessité urgente, encore qu'elle ne doi-
ve pas être à sens unique mais com-
battre impartialement et objectivement
tous les b l u f f s , tous les mensonges, tou-
tes les déformations qui tendent dans
le monde à dénaturer les fa i t s  et à
tromper l'opinion...

Sir Alexander Cadogan, chef de la dé-
légation britannique permanente à
l'ONU , a reconnu hier soir que l'Orga-
nisation des Nations Unies se trouve
actuellement dans une impasse et que
rien ne laisse prévoir quand elle pourra
en sortir. Voilà une nouvelle qui n'en
est pas une mais qui souligne bien les
anxiétés du moment. La Russie a réus-
si à bloquer un des instruments de sau-
vetage constitués en faveur de la col-
laboration des peuples ! Cependant , les
actions de dépannage ne manquent pas
et il faut  espérer en l'avenir...

Il existe dès maintenant un accord
partiel entre les partis sur les sugges-
tions formulées par Léopold II I .  Mais
les socialistes ne voudraient pas que le
roi rentre en Belgique. Tandis que c est
là sans doute le désir No 1 de celui qui
a consenti à déléguer provisoirement ses
pouvoirs. Parviendra-t-on à une enten-
te ? Il n'y a rien d'impossible à cela.

On parle ouvertement d'une nouvelle
of fensiv e russe contre la Convention des
Détroits. Cette offensive se déclenche-
rait naturellement dans le domaine
diplomatique mais elle se fai t  déjà
sentir par des attaques et une pression
renouvelées contre la Turquie à laquel-
le les journaux soviétiques reprochent
d' avoi r « vendu son indépendance aux
Américains ». Décidément , Moscou mè-
ne la bataille sur tous les fronts .  Qu'y
a-t-il derrière cet acharnement qui pe ut
être aussi bien une preuve de force
qu'un indice de faiblesse ?

La France n'est certainement pas au
bout des ennuis et désordres que lui
procure la politique du Kominform. Ce
dernier avait exigé un raidissement des
communistes. Il l'a obtenu. Et l'épreu-
ve de force est déclenchée aussi bien
dans la péninsule italienne qu'outre-
Jura. On se demande toutefois pour-
quoi le gouvernement hésite à rompre
avec un esprit de tolérance qui ne mène
à rien et pourquoi il redoute d'appli-
quer énergiquement la loi. On voit beau-
coup mieux en revanche où mènent la
faiblesse et l'absence de réaction en
face  des désordres.

On se préoccup e beaucoup, dans les
milieux étrangers, de la défense mili-
taire de la Suisse et des nouvelles con-
ceptions relatives à une évolution mar-
quée pour la concentration de la résis-
tance dans l 'e réduit tout en préparant
beaucoup plus largement la défense du
Jura et du Plateau. On en vient à con-
clure que la Suisse n'est ni une nation
vaste aux grands espaces ni un peuple
qui peut avoir d'autre politique mili-
taire que défensive. Mais on estime que
la volonté de se battre et le sens du
combat qui caractérisent notre défense
nationale risquent d 'influencer sensi-
blement la décision d'un agresseur. Au
surplus, on se demande encore si, dans
une nouvelle guerre, les deux blocs s'a f -
fronteraient vraiment en Europe alors
que tout semble désigner comme champs
de bataille futurs l 'Asie et les régions
arctiques... C'est même cette version
nouvelle des choses qui ralentirait
beaucoup, paraît-il , la fourniture d'un
nouvel équipement militaire américain
au Vieux-Continent.

On continue a parler beaucoup en
Suisse de réformes fiscales et de finan-
ces cantonales. Cette réforme coûterait-
elle quelque chose ou rapporterait-elle
quelque chose au canton de Neuehâ tel ?
Les avis divergent , mais nous croyons
quant à nous que non seulement cer-
taines économies seront réalisées si l'on
adopte le système des contingents, mais
encore que ce qui sera versé au canton
ne sera pas sensiblement di f férent  de ce
que réclamait la Confédération. Peut-
être même le contribuable payerait-il
moins. En plus de cela nous saurions
mieux où notre argent va... P. B.
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ALGER, 21. — AFP. — A la suite
d'un brusque abaissement de la tem-
pérature, la neige es.t tombée dans la
région de Blida, notamment à Chrea ,
où la couche atteint 3 centimètres.

On signale d'autres chutes de neige
dans la région de Bossuet, sous les
Hauts Plateaux, ainsi qu'à Tlemeen.

La neige en Algérie

Accord partiel à Bruxelles
S'étant entendus sur la délégation des pouvoirs au prince héritier et sur la fin de l'impossibilité

de régner , ies délégués n'ont pas encore résolu la question de la rés idence du roi

A Bruxelles

Plus Qu'une seule
divergence

BRUBELLES, 21. — AFP.— Les dé-
légués des trois partis se sont mis
d'accord sur tous les points suggérés
par le message royal : délégation des
pouvoir au prince héritier et fin de
l'impossibilité de régner.

Une seule divergence de vue, fort
importante, subsiste : celle de la rési-
dence du roi, les socialistes étant op-
posés à son retour en Belgique de-
mandé par les sociaux-chrétiens

M. Jacques Pirenne
n est pas tombé en disgrâce
GENEVE , 21. — Ag. — Le secrétariat

du roi Léopold III communique de
Pregny :

« Depuis quelques jours , des bruits
tendancieux sont lancés dans certaine
presse, tant en Belgique qu 'à l'étran-
ger , au sujet du rôle politique joué
par M. Jacques Pirenne, secrétaire du
roi.

D'ordre du roi , le secrétaire du roi
est chargé de faire connnaître qu 'il est
inexact que des négociations « parallè-
les » auraient été menées par le se-
crétaire du roi à l'insu du formateur
du gouvernement. Toutes les sugges-
tions que diverses personnalités politi-
ques firent au roi par l'intermédiaire
de son secrétariat ont été communi-
quées au formateur.

Des rapports de la plus absolue cor-
rection n'ont cessé de régner entr e le
formateur et le secrétaire du roi dont
l'attitude politique a toujours été ri-
goureusement conforme aux directives
données par le roi.

Le roi n'envisage point de se sépa-
rer de M. Jacques Pirenne qui reste
chargé de la direction politique du ca-
binet du roi.

Nationalisations massives
en Roumanie

BUCAREST, 21. — Reuter. — Le gou-
vernement roumain a publi é jeudi une
ordonnance aux termes de laquelle tous
les biens immobiliers de l'industrie, de
propriétaires fonciers, de banquiers, de
gros trusts commerciaux .et d'autres
« éléments de la haute bourgeoisie » se-
ront nationalisés. L'ordonnance entre
immédiatement en vigueur.

Présence d'esprit...
PARIS, 21. — Reuter. — Une touriste

américaine visitant Paris a fait preuve
de la plus extraordinaire présence d'es-
prit: Elle a braqué tranquillement son
petit appareil photographique et pris
un instantané des deux individus qui
voulaient .lui dérober ses - chèques de
voyage. Les deux voleurs, des Nord-
Africains, on* été ainsi arrêtés peu
après et poursuivis devant les tribu-
naux, pour vol.

Après la vague de chaleur

Pluie et neige en Espagne
MADRID, 21. — AFP. — La pluie et

la neige ont succédé à la vague de
chaleur qui a régné la semaine der-
nière sur l'Espagne. On signale d'im-
portantes chutes de neige à Burgos
qui ont dépassé toutes celles enregis-
trées cet hiver. Dans les Pyrénées et
dans la Sierra environnant Madrid , les
chutes sont telles que les principaux
cols ont été interdits au trafic. A
Hieras, dans les Asturies, les pluies ont
causé un important éboulement de
terre qui a enseveli trois maisons.

Une épidémie de méningite
à Darfour

KHARTOUM, 21. — AFP. — Une
grave épidémie de méningite sévit
dans la région de Darfour, province
occidentale du Soudan, annonce le
gouvernement de ce pays. On compte
j usqu'à présent 2149 cas à Darfour ,
alors qu'ailleurs la moyenne est de 25.
La mortalité atteint 12% des cas con-
tre 80 au cours de l'épidémie de 1934.

Mme Schroeder en Grande-Bretagne
LONDRES, 21. — AFP. — Invitée par

le Foreign Office et les députés du
Parlement britannique , Mme Louise
Schroeder, bourgmestre adj ointe de
Berlin, est arrivée par avion en Gran-
de-Bretagne, où elle effectuera un sé-
jour die dix jours.

Mme Schroeder espère notamment
rendre visite à M. Morrison et à M.
Eden.

Eehauffourées à Limoges

On échange
quelques horions

LIMOGES, 21. — AFP. — Une mani-
festation organisée sous les auspices du
parti communiste pour protester contre
la publication par le journal « Le Figa-
ro » des mémoires du capitaine de SS
Skorzeny, avait été interdite par le pré-
fet de la Haute-Vienne. Cependant ,
vers 18 heures GMT , des manifestants
qui s'étaient for més en cortège se sont
heurtés aux force s de police qui les ont
refoulés. Quelques horions ont été
échangés et des pierres ont été lancées
sur la police.

Au cours d'une échauffourée , M. De-
nis, député communiste de la Haute-
Vienne, a été légèrement blessé à la
tête. A 18 h. 45, une nouvelle charge
de police dispersait les manifestants et
peu après le calme était rétabli dans la
ville.

Quelques arrestations ont été opé-
rées, mais n 'ont pas été maintenues.

Ayant libéré provisoirement
Mme Lambert et M. Signor

Le tribunal de Brest a rendu
son verdict

BREST, 21. — AFP — Le tribunal
correctionnel de Brest a décidé- la mise
en liberté provisoire de Mme Marie
Lambert et de M. Alain Signor , députés
communistes du Finistère, attendant
pour rendre son jugement sur le fond ,
que l'Assemblée nationale se soit pro-
noncée sur la légalité des poursuites
intentées contre ces deux parlementa i-
res.

Il a ensuite condamné à deux mois
de prison avec sursis M M .  Cadiou , con-
seiller municipal de Brest, et Buquet ,
secret aire-adjoint des syndicats locaux
du bâtiment (CGT) , poursuivis pour
voies de fa i t .

Après la lecture du ' jugement, le pu-
blic qui se pressait à l'audience, a chan-
té successivement « La Marseillaise » et
le « Chant des soldats du 17e », puis les
nombreux manifestants qui station-
naient aux abord du palais de justice
se sont lentement dispersés sans inci-
dent.

Un train déraible à Coblence
Trois morts

COBLENCE , 21. — Reuter. — Jeudi
matin , un train de marchandises a
déraillé sur un pont du Rhin près de
Coblence. Trois cheminots ont été
tués. Le mécanicien a été grièvement
blessé. La plupart des wagons se sont
télescopés. Le convoi transportait du
charbon à destination du Luxembourg.

Détente entre Athènes
et Belgrade (?)

ATHENES, 21. — AFP. — A l'occa-
sion de la visite que lui a faite M. Serif
Sehovltch, chargé d'affaires de la You-
goslavie, le président Plastiras a déclaré
que le gouvernement grec envisage
loyalement le rétablissement des rela-
tions diplomatiques avec la Yougosla-
vie.

On débraye à Trieste
TRIESTE , 21. — AFP. — En signe

de protestation contre ,16s incidents
survenus ces jours derniers dans ia
zone «B» du territoire libre de Trieste ,
la bourse du travail de cette ville a in-
vité hier soir tous les travailleurs de
la ville à débrayer , samedi matin , pen-
dant une demi-heure,

J**F~ Une note russe aux Alliés
. WASHINGTON, 21. — Reuter. —

Le Département d'Etat annonce que
M. Gromyko, vice-ministre soviétique
des affaires étrangères , a remis une
note au sujet de Trieste aux ambas-
sadeurs de Grande-Bretagne, des
Etats-Unis et de France à Moscou.

Un haut commissaire
américain membre

d'une cellule communiste ?
WASHINGTON , 21. — AFP — Appelé

par le sénateur républicain John Me
Oarthy à corroborer ses accusations
contre M. Owen Lattimore, ancien con-
seiller au Département d'Etat en 1945,
selon lesquelles ce dernier était com-
muniste, M. Louis Budenz, ancien ré-
dacteur en chef du quotidien commu-
niste « Daily Worker », a affirmé jeudi
devant la commission d'enquête que M.
Lattimore avait été membre « d'une
cellule communiste » ou sein de l'Insti-
tut des relations du Pacifique.

M. Lattimore assistait à la déposition
de M. Budenz.

Les Berlinois désirent
organiser un scrutin

Réserve à Londres...
LONDRES, 21. — Reuter. — L 'appel

du Parlement de Berlin occidental lan-
cé aux quatre commandants alliés pour
réaliser l' unité de la ville en organisant
dans les quatre secteurs un scrutin, a
été accueilli avec une certaine réserve
par le ministère britannique des a f f a i -
res étrangères.

Un porte-parole de ce ministère a dé-
claré que la Grande-Bretagne désirait
étudier plus à fond cette proposition
avant de faire connaître son point de
vue.

Nouvelle! de dernière heure
M. Trygve Lie

rencontrerait Staline
pour tenter de faire cesser

le boycott de l'ONU par les Russes
NEW-YORK, 21. — Du correspon-

dant de l'A. T. S. :
M. Lie, secrétaire général de l'ONU

a laissé entendre qu 'il profiterait de
son voyage en Europe pour voir Sta-
line.

Les milieux de l'ONU ne doutent pas
qu'il ne soit décidé à faire tout son
possible pour faire cesser le boycott de
cette organisation par l'URSS. M. Lie
attendrait beaucoup, paraît-il , d'une
entrevue avec le chef soviétique et il
aurait demandé à M. Malik, chef de
la délégation de l'URSS à l'ONU ce
qu'il pensait d'une telle entrevue.

La question chinoise

Les nationalistes céderont-ils
leur place aux mandataires

de Pékin ?
La délégation chinoise a reproché à

M. Lie, comme d'autres l'ont fait , de
défendre le point de vue de l'URSS au
sujet de l'admission de délégués de la
Chine communiste. M. Lie s'en défend
et affirme qu 'il n 'a aucune préférence ,
mais qu'il s'efforce tout simplement de
mettre un terme à un boycott qui af-
fecte grandement le prestige - de l'ONU.

Comme on sait , il appartient au
Conseil de sécurité de se prononcer
sur les candidatures. Or, cinq de ses
onze membres, soit la Grande-Breta-
gne, la Norvège , la Yougoslavie, l'Inde
et l'URSS ont déjà reconnu lé gouver-
nement communiste chinois , alors que
les six autres (Etats-Unis, France,
Egypte, Cuba, Equateur et, naturelle-

ment, la Chine nationaliste) s'y refu-
sent.

Comme le quorum nécessaire à l'ad-
mission d'un nouveau membre est de
sept voix, il suffirait que deux de ces
derniers Etats changent d'avis pour
que la Chine communiste puisse s'in-
troduire à l'ONU. Rappelons que les
Etats-Unis ont affirmé à plusieurs re-
prises qu 'ils se soumettraient à la dé-
cision de la majorité et ne feraient
pas usage de leur droit de veto. On
est donc en droit de penser comme
nombre de milieux que tôt ou tard les
nationalistes devront céder la place
aux mandataires de Pékin.

On croit savoir, de plus, que M.
Acheson, quoi qu 'il en ait dit et mal-
gré l'attitude actuelle de son départe-
ment envers la Chine communiste, ne
verrait pas d'un mauvais oeil l'ad-
mission de celle-ci.

Une poule arrête le rapide
Paris-Hendaye !

BORDEAUH, 21. — AFP. — Le rapide
Paris-Hendaye a eu jeudi un incident
peu banal : il a été arrêté par une
poule.

Le train venait de dépasser la gare
de Facture (Gironde) , lorsque le mé-
canicien sentit sa machine freiner puis
s'arrêter sans qu 'il soit intervenu d'au-
cune manière. On devait s'apercevoir
ensuite que l'arrêt avait été provoqué
par une poule, picorant sur la voie,
qui , heurtée par la locomotive lancée
à grande vitesse , était venue retom-
ber sur le levier de sécurité des freins
qu 'elle avait bloqué.

Moscou reproche
aux Alliés

La note russe sur Trieste

de n'avoir pas observe le traite de pa{x
avec l'Italie

MOSCOU , 21. — AFP. — La note so-
viétique fait ressortir que les Etats-
Unis et la Grande-Bretagne n'ont pas
rempli les clauses prévues par le trai-
té de paix avec l'Italie et que les An-
glo-Américains ont fait  de Trieste une
base militaire. Le gouvernement so-
viétique estime qu 'il est inadmissible
que la situation actuelle se prolonge
à Trieste , qu 'un gouverneur doit être
nommé, que la base militaire et na-
vale doit être désarmée et que les
troupes anglo-américaines soient reti-
rées du territoire de Trieste.

Perplexité en Italie
où l'on se demande s'il n 'existe pas
des « ententes tacites » entre Belgraito

et Moscou
ROME , 21. — AFP. — La première

réaction de la presse à la note sovié-
tique touchant la question de Trieste
est caractérisée par un sentiment de
perplexité. L'intervention soudaine de
l'URSS déroute visiblement les jour-
naux qui cherchent à percer les in-
tentions de la Russie dans un problè-
me que les derniers événements n'ont
fait que rendre plus compliqué à leurs
yeux.

C'est ce sentiment que traduit no-
tamment l'éditorial du « Messaggero ¦»
qui , qualifiant la note soviétique « d'e-
nigmatique » se demande quel sens il
faut lui attribuer. « Pour quelles rai-
sons la Russie est-elle intervenue en
demandant le retrait des troupes al-
liées au moment où l'on attribue au
maréchal Tito des desseins d'anne-
xion ? » C'est pourquoi le journal re-
doute qu 'en dépit de tout, il existe
« des ententes tacites entre Moscou et
Belgrade, des intelligences instinctives
et mystérieuses au nom du panslavis-
me et du bolchévisme ».

Un pêcheur et sa truite
attaqués par un aigle royal
CHAMBERY, 21. — AFP. — Alors

qu'il venait de prendre une truite dans
un torrent, un pêcheur a été attaqué
par un aigle royal d'un mètre quaran-
te d'envergure qu 'il a réussi à mettre
knock-out après quelques instants de
lutte.

Grave accident de la circulation
au Texas

Cinq morts
TEXARKANA (Texas) , 21. — AFP.

— Cinq personnes ont été tuées et
cinq autres grièvement blessées, jeudi
soir , dans une collision entre une voi-
ture de pompiers et une automobile.

En Egypte
Découverte d'une momie

LE CAIRE , 21. — AFP. — Le corps
momifié de la reine Takhout , épouse
du pharaon Psametik Ile, de la 26e
dynastie, a été découvert dans un sar-
cophage retrouvé au village d'Atrib ,
dans la région de Benha (delta du
Nil) . Il est très mal conservé. Quelques
bijoux paraient encore le cadavre.

En Suisse
Le prix du lait

Augmentation de
2 centimes

BERNE, 21. — Ag. — S occupant de
la question du prix du lait , le Conseil
fédéral a pris vendredi la décision
suivante :

L'allocation de 3 centimes de la
caisse fédérale pour diminuer le prix
du lait est ramenée à 1 centime par
litre à compter du 1er mai 1950, si-
multanément avec une augmentation
de 2 centimes du prix de vente du lait
de consommation.

La Confédération garantit aux pro-
ducteurs le centime restant, cela jus-
qu'au 1er novembre 1950. A partir de
cette date, ledit centime devra être
supporté par les producteurs de lait.

La Chaujc-de-Fonds
Une arrestation pour abus

de confiance
Nous apprenons l'arrestation par la

police de Sûreté du nommé H. L. qui
a commencé hier un « séjour » à ia
Promenade , à la suite d'abus de con-
fiance commis au détriment de deux
maisons d'horlogerie de la place , ainsi
que d'une fabrique de Bienne.

H. L., qui travaillait j usqu'à ces der-
niers mois dans une fabrique de boites
de la ville , se serait ainsi enrichi illé-
galement d'une somme de 4000 francs.

Couvert ou très nuageux , bise faible
à modérée. Quelques précipitations ré-
gionales.

Bulletin météorologique


